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fournir de la nourriture à 80.000
 personnes. C

eci à cause 
des effets d'un

 usage intensif du
 sol, créant des dom

m
ages 

perm
anents. D

'autres pertes de terres sont à prévoir avant la 
fin

 projetée des activités d'extraction, en
 2040. C

es pertes 
sont dues

 à
 un

 grand
 nom

bre
 de

 facteurs
 en

 plus
 des 

activités de terrassem
ent en elle-m

êm
e :

E
n

 R
hénanie, de

 nom
breuses régions sont constituées de 

sols lim
oneux

 hautem
ent fertiles. O

n
 estim

e aue 80%
 de la 

production
 m

ondiale de m
aïs et de céréale est cultivée sur 

ce type de sols. L
es sols lim

oneux
 sont faciles à travailler  

avec de la m
achinerie légère, m

ais sont tassés par l'usage de 
lourde m

achinerie agricole qui, à elle seule, peut m
ener à 

leur
 

destruction
 

perm
anente.

 
D

urant
 

le
 

début
 

de
 

la 
renatureation, 30%

 des
 terres

 ont été
 endom

m
agées

 de 
m

anière perm
anente à cause de m

auvais dépôts et m
élange 

d'hum
us. L

es paysan.ne.s se sont plaints qu'illes ne peuvent 
plus

 cultiver
 autant de

 variétés
 ni obtenir

 les
 m

êm
es 

rendem
ents sur ces nouvents cham

ps, ce qui a provoqués un
 

usage plus intensifs de fertilisants. L
'agriculture organique 

devient ainsi im
possible et ce pour les décennies à venir. L

a 
spirale de la destruction de l'environnem

ent se poursuit.
L

es im
pacts suivants sont :

✗
R

W
E

 désigne les terres agricoles com
m

e "zone de 
com

pensation
 

naturelle"
 

car
 

les
 

zones
 

de 
conservations

 de
 la

 nature, com
m

e
 la

 forêt de 
H

am
bach,

 
sont

 
détruites

 
par

 
les

 
procédés 

d'extraction. A
insi, de m

oins en
 m

oins de terrain
 

peut-être utilisé pour l'agriculture. Il en résulte une 
com

pétition entre l'agriculture et la préservation de 
la nature.

✗
L

es eaux souterraines sont pom
pées à 500m

 sous la 
surface pour que les m

ines ne soient pas inondées. 
E

n
 conséquence, l'eau

 de
 pluie

 ruisselle
 plus 

rapidem
m

ent, les sols sèchent plus vite et les zones 
hum

ides
 naturelles

 doivent
 êtres

 irriguées
 de 

m
anière

 
artificielle.

 
C

es
 

effets
 

se
 

ressentent 
jusqu'en

 H
ollande

 et en
 B

elgique, à
 50km

 de 
distance.

✗
L

es récoltes dim
inuent à cause des nuages dus aux

 
ém

issions des
 centrales

 (la
 teneur en

 sucre
 des 

betteraves a dim
inué dans les zones affectées).

✗
L

a
 dem

ande
 de

 terre
 est extrêm

em
ent élevée

 et 
cette augm

entation de la com
pétition provoque une 

augm
entation du prix de la terre. E

n R
hénanie, une

hectare de terre coûte 80.000€, ce qui équivaut à 
8€ par m

ètre carré lorsque, en A
llem

agne, un m
ètre 

carré de terre cultivable se vend
 généralem

ent au
 

prix de 2-3€/m
². R

W
E

, à l'opposé, a acheté la forêt 
de

 H
am

bach
 au

 prix
 de

 50
 pfennig

 (environ
 25 

eurocent) le m
ètre carré. R

W
E

 em
poche aussi tous 

les gains issus de
 la

 vente
 du

 bois. L
es petites 

ferm
es, com

m
e partout ailleurs dans le m

onde, ne 
peuvent pas être com

pétitives avec cette m
achine 

de
 

com
pétition

 
capitaliste

 
et

 
doivent

 être 
abandonnés leur ferm

e.

Cultiver la résistance
L

es petites ferm
es

2 ne peuvent pas survivre dans ce systèm
e 

de
 

com
pétition

 
capitaliste

 
et

 
doivent

 
abandonner 

financièrem
ent. L

a destruction
 régionnale de terre com

m
e 

décrite
 ci-dessus

 doit être
 com

prise
 en

 rapport avec
 la 

rarification globale des terres et la dégradation augm
entante

des
 sols

 par
 l'agriculture

 industrielle
 et les

 effects
 du 

réchauffem
ent clim

atique (m
ot clé P

eak S
oil). L

a nourriture 
qui ne

 peut plus
 être

 cultivée
 en

 R
hénanie

 doit être 
im

portée! T
out ceci contribue à la grandissante com

pétition
 

globale pour les terres agricoles et les explosions de conflits 
autour des terres ("accaparem

ent des terres"). S
i tu veux en

 
savoir plus à propos de ces problèm

es, lit l'article de fond à 
ce sujet: http://w

w
w

.reclaim
thefields.org/background

C
es

 exem
ples

 m
ontrent que

 l'exploitation
 du

 charbon
 

n'endom
m

age
 pas

 seulem
ent l'environnem

ent local et le 
clim

at, m
ais qu'elle

 cause
 en

 plus une
 dim

inution
 de

 la 
production alim

entaire - avec en face presque un m
illiard de 

personnes souffrant de la faim
 à travers le m

onde. À
 la suite 

du
 réchauffem

ent clim
atique, nous devons nous attendre à 

des pertes dram
atiques de

 récoltes dues aux
 sécheresses, 

inondations et autres catastrophes naturelles. N
ous devons 

nous
 attendre

 à
 une

 agravation
 des

 conflits
 autour des 

ressources
 naturelles

 et des
 terres

 fertiles. N
ous

 devons 
trouver des m

oyens de générer le l'énergie et de cultiver qui 
ne détruisent pas nos m

ode de vies et écosystèm
es. E

t nous 
devons

 créer un
 accès

 juste
 et égual à

 nos
 ressources 

restantes.

C
réons

 une
 alternative

 au
 capitalism

e
 en

 produisant de 
m

anière
 coopérative, collective, indépendante, à

 petite 
échelle et sur la base des besoins des gen.te.s C

onnectons 
les actions locales et globales, les luttes politiques et les 
m

ouvem
ents sociaux!

C
'est ainsi que nous pouvons lutter contre l'injustice globale

L
a résistance est fertile

        

       Recla
im

 the Fields 

2
 N

ous ne voulons pas idéaliser les ferm
es à petite échelle ni les assim

iler 
avec les paysan.ne.s. L

a plupart des ferm
es à petite échelle fonctionnent 

aussi de m
anière capitaliste. les auteur.e.s utilisent et font référence, dans 

leur
 

usage
 

positif
 

du
 

m
ot

 
paysan.ne,

 
à

 
la

 
définition

 
de 

w
w

w
.reclaim

thefields.org
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Quel est le lien entre l'extraction de lignite et Reclaim 
the Fields?
E

n
 2

0
1

3
, le

 ca
m

p
 eu

ro
p

éen
 R

ecla
im

 th
e
 F

ield
s sera

 jo
in

t 

a
u

 C
a
m

p
 C

lim
a

t en
 R

h
én

a
n

ie
 (A

llem
a

g
n

e). L
e
 b

u
t d

e
 ce

 

tex
te

 est d
e

 m
o

n
trer

 co
m

m
en

t les
 ca

u
ses

 et effects
 d

u
 

ch
a

n
g

em
en

t
 

clim
a

tiq
u

e
 

et
 

les
 

d
estru

ctio
n

s
 

et 

ex
p

ro
p

ria
tio

n
s

 
d

e
 

terre
 

to
u

t
 
a

u
to

u
r

 
d
u

 
m

o
n

d
e

 
so

n
t 

in
terco

n
n

ectées, ra
iso

n
 p

o
u

r la
q

u
elle

 les lu
ttes d

es ca
m

p
s

 

C
lim

a
t et R

tF
 so

n
t in

terco
n

n
ectées et d

o
n

c
 p

o
u

r la
q

u
elle

 

ces d
eu

x
 ca

m
p

s o
n

t lieu
 en

sem
b

le.

Quelques faits à propos de l'extraction de lignite en 
Rhénanie? Pour extraire le lignite, la compagnie de ?
fournisseurs? 

d'énergie
 R

W
E

 creuse
 des

 cratères
 géants

 en
 R

hénanie 
transform

ant les paysages en
 terrains lunaires. A

ujourd'hui, 
la m

ine de charbon
 à ciel ouvert de H

am
bach

 est la plus 
grande d'E

urope avec une profondeur de 400m
 et s'étend sur 

une superficie de 84km
². C

e trou pourrait englober une ville 
de la taille de P

aris. Il est prévu
 d'en

 (presque) doubler la 
taille dans le futur.

E
n dehors de la destruction de forêts et villages entiers, il y 

a une perte de terre agricole dont nous reparlerons plus bas. 
E

n
 l'espace d'un

 an, 100
 m

illions de tonnes de lignite sont 
extraites

 dans
 les

 m
ines

 de
 R

hénanie, 90
 m

illions
 sont 

converties en électricité et 10 m
illions sont transform

ées en 
briquettes. C

es procédés relachent d'énorm
es quantités de 

particules
 fines

 dont
 certaines

 sont
 radioactives. L

es 
ém

issions de
 particules des m

ines à ciel ouvert sont plus 
im

portantes que celles de l'ensem
ble du

 traffic autom
obile 

en
 A

llem
agne.

 
C

es
 

ém
issions

 
sont

 
une

 
des

 
causes 

principales
 

de
 

l'augm
entation

 
du

 
nom

bre
 

de
 

cancer, 
A

lzheim
er et de

 m
aladies

 vasculaires
 en

 R
hénanie. E

n 
A

llem
agne, approxim

ativem
ent 3100

 personnes
 m

eurent 
chaque année des effets des centrales à charbon. C

e chiffre 
ne prend pas en com

pte les effets des m
ines à ciel ouvert. 1

1
http://w

w
w

.greenpeace.de/them
en/energie/nachrichten/arti

kel/3100_todesfaelle_durch_deutschlands_schaedlichste_ko
hlekraftw

erke-1/

L
es centrales à charbon

 de R
hénanie sont les plus grands 

ém
etteurs de C

O
2

 d'E
urope. P

our chaque tonne de charbon 
transform

ée en
 électricité, une tonne de C

O
2

 est relachée 
dans l'atm

osphère.

U
n

 sim
ple

 exem
ple

 pour
 réaliser

 l'am
plitude

 de
 ces 

ém
issions : un

 hêtre absorbe 12,5
 kg

 de C
O

2
 en

 l'espace 
d'un

 an, et beaucoup
 m

oins durant ses prem
ières années de 

croissance. C
ela signifie que pour com

penser une tonne de 
C

O
2

 par an, 80
 hêtres devraient être

 plantés. A
u

 lieu
 de 

cela, ce qui reste de la forêt de H
am

bach
 continue à être 

détruit pour faire place aux
 m

ines. C
ette forêt, qui dans le 

passé s'étendait sur 4500ha, et qui est toujours une des plus 
grandes forêts naturelles d'E

urope, abrite des anim
aux rares 

com
m

e la chave-souris de B
echstein. A

 côté de tout cela, 
l'extraction

 de
 charbon

 est soutenue
 à

 la
 fois

 par les 
pouvoirs

 politiques
 régionaux

 et nationaux
 A

llem
ands, 

m
êm

e s'il est souligné que le charbon
 bon

 m
arché n'a pas 

besoin
 de

 subsides
 contrairem

ent aux des plus couteuses 
énergies renouvelables. A

insi, par exem
ple, R

W
E

 ne paye 
pas d'im

pôts sur l'extraction
 des m

atières prem
ières ; illes 

payent seulem
ent une taxe réduite de prélèvem

ent d'eau
 et 

ce sont les m
énages qui payent les coûts de réaffectation de 

l'autoroute A
4. E

n plus de cela, R
W

E
 n'est im

pliqué que de 
m

anière m
arginale dans les coûts de suivi.

T
out ceci dém

ontre que les profits sont privatisés alors que 
les coûts sont externalisés et à la charge du public. E

n fin de 
com

pte, le charbon n'est bon m
arché que pour R

W
E

.

Les impacts de l'extraction de lignite sur l'agriculture.
E

n
 R

hénanie, jusqu'à la fin
 de 2010, une surface totale de 

30.877,2
 ha

 de
 terres

 était utilisée
 pour les

 m
ines

 de 
charbon

 à ciel ouvert. 21.529,5
 ha de celles-çi étaient "re-

cultivées", desquelles
 11.374,6

 pour
 un

 usage
 agraire. 

C
ependant, une

 surface
 de

 terre
 cultivable, qui aurait pu 

Reclaim the Fields
Bulletin 

Pourquoi un bulletin RtF?
L

e
 bulletin

 est un
 outil de

 com
m

unication
 interne

 de
 la

 constellation
 R

T
F. Il est norm

alem
ent publié

 après chaque 
assem

blée: il contient le com
pte-rendu

 de l’assem
blée précédente et l’appel pour la suivante (ces rencontres sont les seuls 

m
om

ents décisionnels de R
tF

). C
’est aussi un

 m
oyen

 pour les étoiles de la constellation
 de donner de leurs nouvelles: 

présentation
 de projets, récit d’actions, appels et dates à venir. L

e bulletin
 est un

 m
oyen

 d’échanger et faire circuler les 
idées; les textes qui y sont publiés reflètent la diversité des réflexions et des opinions qui traversent R

tF
 et ont pour objectif 

d’alim
enter les réflexions et débats des unes et des autres. C

es textes n’engagent que leurs auteurtrices et ne cherchent pas à
 

représenter une position de R
tF.

Bulletin #
7

À
 C

an P
iella un groupe a été form

é pour préparer le bulletin 7. L’idée est née de dédier cette édition au sujet centrale “les
 

étoiles de la constellation” et de dem
ander des articles sur des projets en rapport avec le réseau R

tF. H
eureusem

ent an
 n’a 

pas reçu articles de tous les projets... ; )

C
e bulletin

 a com
encé avec l’inform

ation
 retour de la dernière rencontré à C

an
 P

iella. O
n

 n’y
 va pas trouver tout ce que

 
pourrait être dit et il est certain qu’on a perdu quelques notes. D

e toute façon, il va avoir du vrai m
atériel pour la discussion. 

N
ous espérons vous rencontrer cet été au

 cham
p

 action
 en

 A
llem

agne pour partager nos pensées, réaliser nos plans et 
renforcer la lutte contre les projets m

égalom
anes!

Rejoignez le groupe bulletin!! 
N

ous avons besoin de plus de personnes qui veulent s’engager à faire partie de l’équipe! N
ous avons besoin de correcteurs-

trices, de traducteurs-trices, de personnes qui veulent travailler à l’édition
 et, bien

 sûr, ça serait chouette si vous nous 
envoyez des articles, dessins, notes, invitations à des actions, etc!!

L
e

 bulletin
 dem

ande des textes des étoiles!! R
éalisez-vous, le bulletin

 será online et s’étendra par plusieurs pays. L
es 

articles doivent être m
áxim

um
 2 A

4 (tim
es new

 rom
an, taille 10). V

ous pouvez écrire dans la langue de votre preference. S
i 

vous pouviez envoyer les articles dans plusieurs langues, alors là…
!!

P
S

: M
erci beaucoup à toustes ceuxlles qui ont collaboré et qui ont répondu rapidem

ent à nos appels d’aide (et de secours!). 
À

 la lim
ite, m

ais on
 a atteint l’objectif d’avoir le bulletin

 prêt pour le C
ham

p
 de l’A

llem
agne, alors, m

erci encore tous et 
toutes!
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Q
ui 

s
o
m
m
e
s
-n
o
us
?

N
ous som

m
e
s....

 d
es

 p
ay

san
N

E
s, d

es
 san

sterre
 et d

es
 p

ay
san

N
E

s
 en

 

d
ev

en
ir, ain

si q
u

e
 d

es
 p

erso
n

n
es

 
 

 q
u
i 

 
 v

eu
len

t 
retro

u
v

er   le   co
n
trô

le d
e la p

ro
d

u
ctio

n
 alim

en
taire. 

 N
o

u
s ap

p
elo

n
s «

 p
ay

san
N

E
 »

 q
u

elq
u

’u
n

e
 q

u
i p

ro
d

u
it 

d
e
   la   n

o
u
rritu

re   à   p
etite   éch

elle, p
o

u
r sa

 fam
ille

 
o

u
 p

o
u

r la co
m

m
u

n
au

té, et q
u
i év

en
tu

ellem
en

t en
 v

en
d

 

u
n

e
 

p
artie.

 
N

o
u

s
 

in
clu

o
n

s
 

 
 

ég
alem

en
t

 
 

 
les 

trav
ailleu

rS
E

s ag
rico

les. 

 N
o

tre
 b

u
t est d

’en
co

u
rag

er les
 g

en
s
 à

 rester o
u

   à
 

reto
u

rn
er   en

   m
ilieu

   ru
ral.   N

o
u

s p
ro

m
o

u
v

o
n

s   la
 

so
u

v
erain

eté
 

 
 
alim

en
taire

 
(d

éfin
ie

 
 

 
d

an
s

 
 

 
la

 

D
eclaratio

n
   d

e
  N

y
elen

i)   et l’ag
ricu

ltu
re

   p
ay

san
n

e
 

   p
articu

lièrem
en

t au
p

rès d
es jeu

n
es et d

es citad
in

E
s , 

ain
si q

u
e
 d

es m
o

d
es d

e
 v

ie
 altern

atifs. E
n

  E
u

ro
p

e, le
 

co
n

cep
t d

e
 «

 S
o

u
v

erain
eté

 alim
en

taire
 »

 n
’est p

as très 

co
m

m
u

n
 et p

eu
t être clarifié p

ar d
es id

ées   telles   q
u
e

 
«

 l’au
to

n
o

m
ie

   alim
en

taire
 »

 et   le
   co

n
trô

le
   d

es 

sy
stèm

es
 
  d

’alim
en

tatio
n

 p
ar les

 co
m

m
u

n
au

tés
  au

 
sen

s larg
e,  et n

o
n

 p
as   seu

lem
en

t   les   n
atio

n
s   o

u
 

états.
 

 
 
N

o
u

s
 
so

m
m

es
 
d

éterm
in

éE
s

 
à

 
créer

 
d

es 
altern

ativ
es au

   cap
italism

e   au
   trav

ers   d
’in

itiativ
es

 

et  d
e m

o
d

es   d
e   p

ro
d

u
ctio

n
   co

o
p

ératifs,   co
llectifs, 

au
to

n
o
m

es,   rép
o

n
d

an
t   à   n

o
s   b

eso
in

s   et   à p
etite

 

éch
elle.   N

o
u

s   m
etto

n
s   n

o
s   id

ées   en
 p

ratiq
u

e
 et 

n
o

u
s asso

cio
n
s les actio

n
s lo

cales au
x

 lu
ttes p

o
litiq

u
es 

g
lo

b
ales. 

 P
o

u
r attein

d
re

 n
o

s
 o

b
jectifs, n

o
u

s
 m

etto
n

s
 en

 p
lace

 
d

es   actio
n

s   et   d
es   g

ro
u

p
es   m

ilitan
ts lo

cau
x

,   et 

n
o

u
s   co

llab
o

ro
n
s   av

ec
   les in

itiativ
es   ex

istan
tes. 

C
’est   la

   raiso
n

   p
o

u
r laq

u
elle

   n
o

u
s   ch

o
isisso

n
s
 

d
e
   n

’être
   p

as   u
n

 g
ro

u
p

e
 h

o
m

o
g

èn
e, m

ais b
ien

 d
e
 

n
o

u
s o

u
v

rir à la
 d

iv
ersité

 d
es acteu

rs q
u

i lu
tten

t co
n

tre
 

le
 m

o
d

èle
 d

e
 p

ro
d

u
ctio

n
 alim

en
taire

 cap
italiste. N

o
u

s 
m

etto
n

s en
 av

an
t les th

èm
es d

e
 l’accès à

   la
   terre, 

d
e

   l’ag
ricu

ltu
re

   co
llectiv

e
   et   d

u
 d

ro
it   au

x
 

sem
en

ces. 
 

 N
o

u
s

 
 

 ren
fo

rço
n

s
 

 n
o

tre
 im

p
act en

 

co
llab

o
ran

t
 

av
ec

 
d

es
 

activ
istes

 
q

u
i

 
ag

issen
t

 
su

r 
d

’au
tres

 
th

èm
es

 
m

ais
 

p
artag

en
t

 
la

 
m

êm
e

 
v
isio

n
 

so
ciale. 

 C
ep

en
d

an
t,   n

o
tre

   o
u

v
ertu

re
   a

   ses   lim
ites. N

o
u

s
 

so
m

m
es   d

éterm
in

éE
s   à

   rep
ren

d
re

   le
 co

n
trô

le
 d

e
 

n
o

s v
ies et refu

so
n

s to
u

te fo
rm

e d
’au

to
ritarism

e  et  d
e
 

h
iérarch

ie. 
 N

o
u

s
 

 
 n

o
u

s
 en

g
ag

eo
n

s
 à

 resp
ecter

 la
 

n
atu

re
 et les

 êtres
 v

iv
an

ts, 
 

 m
ais

 
 

 n
o

u
s

 
 

 n
e
 

to
lérero

n
s
   jam

ais
 au

cu
n

e
 fo

rm
e

 d
e

 d
iscrim

in
atio

n
, 

q
u

’elle
 so

it b
asée

   su
r   la

   race,   la
   relig

io
n
,   le

 
g

en
re, 

 
 la

 n
atio

n
alité, l’o

rien
tatio

n
 sex

u
elle

 o
u

 le
 

statu
t so

cial.   N
o

u
s   refu

so
n
s   et   n

o
u

s   o
p

p
o

so
n

s
 

faro
u

ch
em

en
t   à

   to
u
te

   fo
rm

e
   d

’ex
p

lo
itatio

n
 d

es 

p
erso

n
n
es.   A

v
ec

   la
   m

êm
e
   fo

rce,   n
o

u
s ag

iro
n

s 
av

ec
   co

n
v

iv
ialité,   faisan

t   d
e

   la
 so

lid
arité

 u
n

e
 

p
ratiq

u
e co

n
crète d

e n
o
tre v

ie q
u

o
tid

ien
n

e. 
 N

o
u

s
 
so

u
ten

o
n

s
 
les

 
lu

ttes
 
et

 
v

isio
n

s
 
d
e

 
la

 
V

ia
 

C
am

p
esin

a,
 

et
 

trav
aillo

n
s

 
p

o
u
r

 
les

 
ren

fo
rcer

 
au

 

n
iv

eau
 

 
 d

es
 

 
 E

u
ro

p
éen

N
E

s. 
 

 N
o

u
s

 so
u

h
aito

n
s 

p
artag

er
 

 
 les

 
 

 co
n

n
aissan

ces
 

 
 et

 l’ex
p

érien
ce

 

acq
u

ises   au
   fil   d

es   an
n

ées   d
e m

ilitan
ce et d

e v
ie

 
p

ay
san

n
e, et les

 en
rich

ir
 av

ec
 les

 p
ersp

ectiv
es

 d
e
 

celles et ceu
x

 d
’en

tre
 n

o
u

s   q
u

i   n
e
   so

n
t   p

as,   o
u

 
p

as   en
co

re, p
ay

san
N

E
s. N

o
u

s   so
u

ffro
n

s   to
u

T
E

s 

d
es

 co
n

séq
u

en
ces

 
 
 d

es
 
 
 m

êm
es

 
 
 p

o
litiq

u
es

 
 
 et 

p
articip

o
n

s à la m
êm

e lu
tte. 

les m
o

d
es d

e
 v

ie
 altern

atifs. N
o

u
s so

m
m

es d
éterm

in
é.e.s à

 
créer d

es altern
ativ

es au
 cap

italism
e g

râce à u
n

e p
ro

d
u

ctio
n

 

et
 
d

es
 

in
itiativ

es
 
co

o
p

érativ
es,

 
co

llectiv
es,

 
au

to
n

o
m

es, 
o

rien
tées v

ers les b
eso

in
s fo

n
d

am
en

tau
x

, et à
 p

etite éch
elle. 

N
o

u
s

 m
etto

n
s

 la
 th

éo
rie

 en
 p

ratiq
u

e
 et relio

n
s

 l'actio
n

 
co

n
crète lo

cale av
ec les lu

ttes p
o
litiq

u
es g

lo
b

ales.

Semences
L

e
 g

ro
u

p
e

 d
e

 trav
ail "R

eclaim
 th

e
 seed

s"
 t'in

v
ite

 à
 v

en
ir 

av
ec

 tes
 sem

en
ces

 au
to

-p
ro

d
u

ites
 et d

e
 la

 d
o

cu
m

en
tatio

n
 

q
u

e
 
tu

 
aim

erais
 
p

artag
er.

 
P

ar
 
la

 
p

ratiq
u

e
 
d

u
 
tro

c
 
d

e
 

sem
en

ces,
 
n

o
u

s
 
v

o
u

lo
n

s
 
créer

 
u

n
e

 
réflex

io
n

 
co

llectiv
e
 

au
to

u
r d

es sem
en

ces.

Bienvenue aux enfants!
L

e
 C

am
p

 se
 v

eu
t u

n
 esp

ace
 accu

eillan
t p

o
u

r les en
fan

ts q
u

i 

leu
r p

erm
ettra, ain

si q
u

'au
x

 p
erso

n
n

es
 affin

itaires
 q

u
i les 

acco
m

p
ag

n
en

t,
 

d
'être

 
in

clu
.e.s

 
d

an
s

 
les

 
actio

n
s,

 
le

 

p
ro

g
ram

m
e

 et
 to

u
tes

 les
 activ

ités
 d

u
 cam

p
. C

ar
 n

o
u
s 

so
m

m
es

 co
n

scien
t.e.s

 q
u

e
 les

 actio
n

s
 et cam

p
s
 p

o
litiq

u
es 

co
n

stitu
en

t so
u

v
en

t u
n

 o
b

stacle
 ex

clu
an

t les p
aren

ts
 et les 

p
erso

n
n

es
 affin

itaires
 q

u
i acco

m
p

ag
n

en
t les

 en
fan

ts. C
'est 

p
ar la

 p
rise

 en
 co

m
p

te
 d

es b
eso

in
s réels d

es en
fan

ts et d
es 

p
erso

n
n

es q
u

i les acco
m

p
ag

n
en

t q
u

e
 n

o
u

s v
o

u
lo

n
s créer u

n
 

esp
ace

 o
ù

 ch
aq

u
e

 p
erso

n
n

e
 se

 sen
te

 b
ien

v
en

u
.e. N

'h
ésite

 
d

o
n

c
 p

as à v
en

ir au
 cam

p
 et à

 y
 p

articip
er! Ç

a n
o

u
s aid

erait 

b
eau

co
u

p
 si tu

 p
o

u
v

ais n
o

u
s p

rév
en

ir à
 l'av

an
ce

 p
o

u
r q

u
'o

n
 

p
arle d

e co
m

m
en

t o
rg

an
iser to

u
t ça.

Pas de place pour le racisme ou le sexisme - N
i 

sur le Camp ni ailleurs
L

e
 C

am
p

 s'o
p

p
o
se

 san
s m

élan
g

e
 au

 sex
ism

e
 et au

 racism
e

 
ain

si q
u

'à
 to

u
te

 au
tre

 fo
rm

e
 d

e
 d

o
m

in
atio

n
 b

asée
 su

r d
es 

catég
o

ries
 so

ciales
 h

iérarch
isées. L

e
 cam

p
 se

 p
o

sitio
n

n
e
 

ferm
em

en
t co

n
tre to

u
t acte sex

iste o
u

 raciste.

Coût du camp
M

êm
e

 si o
n

 essay
e

 d
'arran

g
er u

n
 cam

p
 au

ssi p
eu

 co
û

teu
x

 
q

u
e

 p
o

ssib
le, o

n
 est d

ép
en

d
an

t d
e
 ta

 co
n

trib
u

tio
n

 so
lid

aire
 

p
o

u
r le

 ren
d

re
 p

o
ssib

le. N
'h

ésite
 p

as à
 n

o
u

s co
n

tacter si tu
 

tien
s à

 v
en

ir m
ais q

u
e le co

û
t d

u
 v

o
y

ag
e est tro

p
 élev

é
 p

o
u

r 

to
i. N

o
u

s
 essay

o
n

s
 d

e
 faire

 en
 so

rte
 q

u
e

 to
u

t le
 m

o
n

d
e

 
p

u
isse

 
v

en
ir

 
et

 
p

artag
er

 
co

llectiv
em

en
t

 
les

 
co

û
ts

 
d

e
 

tran
sp

o
rt, m

ais o
n

 n
e p

eu
x

 rien
 g

aran
tir.

Visa
S

i tu
 as b

eso
in

 d
'u

n
 v

isa
 p

o
u

r v
en

ir au
 cam

p
 et q

u
e
 tu

 v
eu

x
 

d
e

 
l'aid

e
 

p
o

u
r

 
l'o

b
ten

ir,
 co

n
ta

cte-n
o

u
s

 
su

r 

ca
m

p
2

0
1

3
[a

t]recla
im

th
efield

s.o
rg

          Information et contact
P

lu
s d

'in
fo

s
 à

 jo
u

r su
r le

 p
ro

g
ram

m
e, co

m
m

en
t arriv

er au
 

cam
p

, su
r la

 n
o

u
rritu

re, le
 cam

p
in

g
, etc. d

isp
o

n
ib

les
 su

r 
w

w
w

.recla
im

th
field

s.o
rg

/ca
m

p
2

0
1

3
 

T
u

 p
eu

x
 ég

alem
en

t n
o

u
s

 p
o

ser d
es

 q
u

estio
n

s
 à

 l'ad
resse

 
su

iv
an

te : ca
m

p
2

0
1

3
 (a

t) recla
im

th
efield

s.o
rg

P
o

u
r ateliers: p

ro
g

ra
m

[a
t]recla

im
th

efield
s.o

rg
P

o
u

r p
lu

s d
'in

fo
rm

atio
n

s su
r R

T
F

 et A
u

sg
eco

2
h

lt, ren
d

s-to
i 

su
r recla

im
th

efield
s.o

rg
 an

d
 a

u
sg

eco
2

h
lt.d

e

P
o

u
r t'in

scrire a
u

 ca
m

p
:

recla
im

th
efield

s.o
rg

/reg
istra

tio
n

P
lu

s
 o

n
 au

ra
 d

e
 p

erso
n

n
es

 in
crites

 p
o

u
r le

 cam
p

, p
lu

s
 ça

 
sera

 
facile

 
p

o
u

r
 

n
o

u
s

 
d

e
 

le
 

p
rép

arer!

N
'h

ésite p
as à faire to

u
rn

er cet ap
p

el à d
es p

erso
n

n
es o

u
 d

es 

g
ro

u
p

es q
u

e tu
 co

n
n

ais, et v
ien

s au
 cam

p
!   

- L
'éq

u
ip

e d
'o

rg
a

n
isa

tio
n

 d
u

 ca
m

p
 -



 

A
ppe

l!
A
us
g
e
c
0
2hlt 

+ 
R
e
c
la
im
 
the

 
Fie

ld
s

 
c
a
m
ps
 
d
'a
c
tio

n 
23 

a
o
ût 

– 
6
 
s
e
pte

m
br

e
 
20
13

R
ecla

im
 T

h
e

 F
ield

s et A
u

sg
eC

0
2

h
lt t'in

viten
t à

 u
n

 ca
m

p
 

d
'a

ctio
n

 d
a

n
s le

 R
h

ein
la

n
d

, p
rès d

e
 C

o
lo

g
n

e
 (A

llem
a

g
n

e), 

d
u

 2
3

 a
o
û

t a
u

 6
 sep

tem
b

re 2
0

1
3

. A
u

 co
u

rs d
e ces jo

u
rn

ées
 

d
'a

ctio
n

 co
llective

 n
o

u
s n

o
u

s o
p

p
o

sero
n

s a
u

x
 m

in
es à

 ciel 

o
u

vert d
u

 R
h

ein
la

n
d

. U
n

 p
ro

g
ra

m
m

e
 co

m
b

in
a

n
t a

teliers
 

th
éo

riq
u

es
 
et

 
p

ra
tiq

u
es,

 
d
iscu

ssio
n

s,
 
et

 
b
ien

 
d

'a
u

tres
 

ch
o

ses, a
u

ra
 lieu

 en
 p

a
ra

llèle.
 N

o
u

s
 v

o
u

lo
n

s
 faciliter 

l'éch
an

g
e

 d
e

 sav
o

ir su
b

v
ersif et l'actio

n
, en

 n
o

u
s ap

p
u

y
an

t 
su

r les lu
ttes d

an
s le R

h
ein

lan
d

. N
o

u
s p

ro
p

o
so

n
s 1

4
 jo

u
rs d

e
 

m
ise

 en
 réseau

, d
'ap

p
ren

tissag
e

 co
llectif et d

e
 d

iscu
ssio

n
, 

m
ais

 au
ssi d

'activ
ités

 v
isan

t à
 l'éch

an
g

e
 d

e
 sav

o
irs

 et d
e

 

co
m

p
éten

ces p
ratiq

u
es, ain

si q
u

'à
 p

articip
er à

 la
 résistan

ce
 

d
an

s le R
h

ein
lan

d
. T

ro
is jo

u
rs sero

n
t réserv

és à l'actio
n

, et il 

y
 au

ra
 ég

alem
en

t u
n

 m
ax

 d
'esp

ace
 p

o
u

r m
ettre

 en
 p

lace
 d

es
 

ateliers, ap
p

ren
d

re
 à

 se
 co

n
n

aître
 et créer

 d
es

 lien
s. L

e
 

C
am

p
 

est
 

u
n

 
p

ro
cessu

s
 

p
articip

atif
 

q
u

i
 

im
p

liq
u

e
 ta

 
co

n
trib

u
tio

n
! N

o
u

s co
m

p
to

n
s su

r tes id
ées, co

n
n

aissan
ces, 

sav
o

ir-faire et en
v

ies p
o

u
r créer u

n
 p

ro
g

ram
m

e en
sem

b
le.

A
lo

rs
 si tu

 te
 sen

s
 artiste, activ

iste, si tu
 es

 p
ay

san
.n

e, 

jard
in

ier.e
 en

 v
ille, q

u
e

 tu
 v

is su
r u

n
e

 ferm
e

 co
llectiv

e
 o

u
 

en
co

re
 q

u
e
 tu

 m
ilites au

 sein
 d

'u
n

 g
ro

u
p

e, d
'u

n
e
 asso

ciatio
n

 

o
u

 
d

'u
n

e
 
cam

p
ag

n
e

 
p

o
litiq

u
e;

 si
 tu

 
v

eu
x

 
p

artag
er

 
tes 

ex
p

érien
ces, tran

sm
ettre et élarg

ir l'éten
d

u
e d

e to
n

 sav
o

ir, tu
 

seras
 b

ien
v

en
u

.e
 p

o
u

r
 le

 faire
 au

 trav
ers

 d
'ateliers, d

e
 

d
iscu

ssio
n

s, d
e

 trav
au

x
 p

ratiq
u

es, o
u

 d
e

 la
 m

an
ière

 q
u

i te
 

co
n

v
ien

d
ras

 le
 m

ieu
x

. N
o

u
s
 esp

éro
n

s
 v

o
ir ap

p
araître

 d
es 

id
ées

 o
rig

in
ales

 su
r d

es
 su

jets
 tels

 q
u

e
 les

 fo
rm

es
 d

e
 v

ie
 

co
llectiv

es
 et so

lid
aires, le

 trav
ail au

-d
elà

 d
u

 cap
italism

e, 
les

 
stru

ctu
res

 
d

'ex
p

lo
itatio

n
,
 
o

u
 
to

u
t

 
au

tre
 
th

èm
e

 
q

u
i 

p
articip

e au
 ren

fo
rcem

en
t d

e n
o

tre o
rg

an
isatio

n
 d

e résitan
ce

 
q

u
o

tid
ien

n
e d

an
s ses m

u
ltip

les asp
ects. C

o
n

ta
cte-n

o
u

s su
r:

p
ro

g
ra

m
(a

t)recla
im

th
efield

s.o
rg

Quelques thèmes qui peuvent t'inspirer pour 
proposer un atelier :
S

o
u

v
erain

eté
 A

lim
en

taire
 // la

 p
o

litiq
u

e
 d

e
 d

ro
ite

 d
an

s
 le

 
m

o
u

v
em

en
t éco

lo
g

iq
u

e
 // D

ro
its

 d
es

 an
im

au
x

/L
ib

ératio
n

 

an
im

ale
 // A

u
to

n
o

m
ie

 -
 A

u
to

su
ffisan

ce
 // A

u
to

g
estio

n
 // 

accès
 à

 la
 terre

 // lien
s
 en

tre
 lu

ttes
 ru

rales
 et u

rb
ain

es
 // 

resso
u

rces
 
ru

rales
 
p

o
u

r
 
les

 
v
illes

 
-

 
C

S
A

 
(C

o
m

m
u

n
ity

 
S

u
p

p
o

rted
 A

g
ricu

ltu
re, A

g
ricu

ltu
re

 n
o

n
 co

m
m

erciale)
 // 

p
erm

acu
ltu

re
 // p

ro
p

riété
 p

riv
ée

 - p
rairies

 co
m

m
u

n
ales

 // 
L

'H
isto

ire
 d

e
 l'A

g
ricu

ltu
re

 et le
 C

ap
italism

e
 (R

év
o

lu
tio

n
 

V
erte) // lib

érer la
 terre

 à
 trav

ers l'ach
at (d

ifféren
tes faço

n
s 

d
'accéd

er à
 la

 terre
 : o

ccu
p

atio
n

, ach
at, etc.) // co

m
m

en
t 

o
rg

an
iser d

es
 résistan

ces
 o

u
 co

m
m

en
t résister/p

artag
er et 

ap
p

ren
d

re
 p

lu
sieu

rs
 m

an
ières

 d
e

 résistan
ce?

 // én
erg

ie
 // 

b
o

tan
iq

u
e/sav

o
ir-faire au

to
u

r d
es p

lan
tes et fleu

rs

A
usgeco2hlt c'est quoi?

N
o

tre
 cam

p
ag

n
e
 se

 d
éfin

it co
m

m
e
 u

n
e
 p

latefo
rm

e
 d

e
 m

ise
 

en
 réseau

, d
'au

to
-éd

u
catio

n
 et d

e
 p

rise
 d

'actio
n

 co
llectiv

e, 
réu

n
issan

t g
ro

u
p

es
 et in

d
iv

id
u

.e.s
 d

'h
o

rizo
n

s
 v

ariés. N
o

tre
 

b
u

t est d
'o

rg
an

iser
 u

n
 larg

e
 m

o
u

v
em

en
t d

e
 co

n
testatio

n
 

co
n

tre
 R

W
E

1 et p
o

u
r la

 ferm
etu

re
 im

m
éd

iate
 d

es m
in

es d
e
 

ch
arb

o
n

 à ciel o
u

v
ert su

r les terres d
u

 R
h

ein
lan

d
.

N
o

u
s co

n
sid

éro
n

s q
u

e
 la

 lu
tte

 co
n

tre
 le

 ch
arb

o
n

 b
ru

n
 

2 fait 
p

artie in
tég

ran
te d

u
 m

o
u

v
em

en
t co

n
tre l'én

erg
ie b

asée su
r le

 

ch
arb

o
n

, l'ex
p

lo
itatio

n
 d

u
 g

az
 d

e
 sch

iste, le
 sto

ck
ag

e
 d

u
 

d
io

x
y

d
e d

e carb
o

n
e, etc. et est so

lid
aire d

es lu
ttes co

n
tre les

 

én
erg

ies d
u

 cap
italism

e fo
ssile-n

u
cléaire.

N
o

u
s

 
av

o
n

s
 
la

 
co

n
v

ictio
n

 
q

u
'u

n
e

 
v

raie
 
tran

sfo
rm

atio
n

 
én

erg
étiq

u
e

 p
asse

 p
ar la

 rem
ise

 en
 q

u
estio

n
 d

es stru
ctu

res 

d
e

 p
o

u
v

o
ir et d

e
 m

o
n

o
p

o
le, et le

 ch
an

g
em

en
t rad

ical d
es 

règ
les d

u
 jeu

 d
e
 l'éco

n
o

m
ie, b

asées su
r la

 lib
re

 co
n

cu
ren

ce, 

la
 cro

y
an

ce
 en

 u
n

e
 cro

issan
ce

 illim
itée

 et la
 co

n
so

m
m

atio
n

 

v
o

race
 d

es
 resso

u
rces. P

ar co
n

séq
u

en
t n

o
u

s
 so

u
ten

o
n

s
 les 

in
itiativ

es d
'au

to
-d

éterm
in

atio
n

 d
u

 m
o

d
e d

e v
ie, altern

ativ
es 

à
 la

 co
n

so
m

m
atio

n
 ex

cessiv
e. N

o
u

s ex
ig

eo
n

s p
ar ailleu

rs la
 

co
llectiv

isatio
n

 
d

es
 
en

trep
rises

 
liées

 
à

 
l'én

erg
ie

 
et

 
u

n
 

ap
p

ro
v

isio
n

n
em

en
t en

 én
erg

ies
 ren

o
u

v
elab

les
 d

écen
tralisé.

Et Reclaim The Fields?
R

eclaim
 

T
h

e
 

F
ield

s
 

est
 

u
n

e
 

co
n

stellatio
n

 
à

 
éch

elle
 

eu
ro

p
éen

n
e

 d
e

 p
ay

san
.n

e.s, d
e

 ferm
iers

 san
s

 terre
 o

u
 en

 

d
ev

en
ir, ain

si q
u

e
 d

e
 p

erso
n

n
es

 q
u

i rep
ren

n
en

t le
 co

n
trô

le
 

d
e

 
la

 
p

ro
d

u
ctio

n
 

alim
en

taire.
 

N
o

u
s

 
so

u
ten

o
n

s
 

et 

en
co

u
rag

eo
n

s d
es p

erso
n

n
es q

u
i v

eu
len

t rep
artir v

iv
re

 à
 la

 
cam

p
ag

n
e

 et v
iv

re
 su

r leu
rs

 terres. N
o

u
s

 p
ro

m
o

u
v

o
n

s
 la

 

so
u

v
erain

eté
 

alim
en

taire
 

(telle
 

q
u

e
 

d
éfin

ie
 

d
an

s
 

les 
d

éclaratio
n
s d

e
 N

y
élén

i) et l'ag
ricu

ltu
re

 p
ay

san
n

e, ain
si q

u
e
 

1
 R

W
E

 est le
 d

eu
x
ièm

e
 p

lu
s
 g

ro
s fo

u
rn

isseu
r d

'én
erg

ie
 en

 A
llem

ag
n
e. Il 

co
n
tin

u
e

 à
 u

tiliser
 p

rin
cip

alem
en

t
 le

 ch
arb

o
n

 p
o
u
r

 faire
 to

u
rn

er
 ses 

cen
trales, la

 p
art d

'én
erg

ies
 ren

o
u
v
elab

les
 u

tilisées
 restan

t très
 faib

le
 en

 

co
m

p
araiso

n
 d

'au
tres co

m
p
ag

n
ies eu

ro
p
éen

n
es. R

W
E

 est critiq
u
ée p

o
u
r so

n
 

'g
reen

w
ash

in
g
' p

ar d
es "cam

p
ag

n
es p

o
u
r le

 clim
at"

 alo
rs q

u
e
 ses m

in
es à

 

ciel o
u
v
ert d

étru
isen

t la
 n

atu
re

 et les v
illes, et fo

n
t b

aisser le
 n

iv
eau

 d
es

 

n
ap

p
es p

h
réatiq

u
es.

2
 L

e
 c

h
a
r
b
o
n

 b
r
u
n

 a
 u

n
e
 p

lu
s faib

le
 v

aleu
r én

erg
étiq

u
e
 q

u
e
 les h

o
u
illes et 

les an
th

racites et sert à la
 p

ro
d
u
ctio

n
 d

'én
erg

ie
 électriq

u
e d

an
s d

es cen
trales 

th
erm

iq
u
es

 
à

 
ch

arb
o
n
.

n
o
u
v
e
lle

s
 
d
e
s
 
O
u
tils

&
 
d
e
s
 
G
r
o
u
p
e
s
 
d
e
 
Tr

a
v
a
il

Buts & Objectifs
Fonctionnement

GT Bulletin
B

ut principal: contribuer à l'inter-com
m

unication à 
l'intérieur de la constellation R

tF.

O
bjectifs: 

•
R

assem
bler les notes prises pendant la dernière 

assem
blée et envoyer un résum

é à la liste m
ail 

générale
•

R
assem

bler du m
atériel (articles etc.) pour le 

prochain bulletin (qui sortira de préférence peu de 
tem

ps avant le cam
p ou l'assem

blée suivante), 
traduire les textes en anglais, éditer et corriger les 
textes, faire la m

ise en page et préparer un fichier 
im

prim
able.

•
C

om
m

unication avec et à l'intérieur du groupe 
B

ulletin via une liste m
ail propre.

•
À

 chaque assem
blée un nouveau groupe de travail 

se form
e pour travailler sur le prochain bulletin 

(im
prim

é avant la l'assem
blée suivante) 

•
L

'im
pression et la distribution tient de la 

responsabilité de tout le m
onde

•
L

e groupe B
ulletin s'occupe de la version en 

anglais et essaye d'en faire une en allem
and, en 

français et en espagnol: les groupes locaux 
peuvent aider à la traduction et à la m

ise en page 
du bulletin !!!

 

GT Site Internet
•

rassem
bler et archiver les inform

ations
•

gérer les listes m
ail

•
C

ertaines personnes s'occupent de la gestion 
technique

•
L

es contenus du site sont ajoutés par tout le m
onde

GT Groupes Locaux
•

les groupes peuvent se réclam
er de R

tF
 ou pas

•
L

es groupes peuvent créer et utiliser des outils 
internes pour se connecter à l'intérieur du réseau

C
om

m
e tu le sens : autonom

ie locale 

Assemblée 
R

éunion d'organisation interne et de débats

T
ous les 6 m

ois, chaque fois hébergée par un lieu différent

Camp européen
 

•
réseau R

tF
 et partage d'expériences

•
soutien aux luttes/groupes/cam

pagnes locales
•

touchent un plus large public

C
om

m
unication relative à l'organisation sur la liste C

arrots 

Carrots
P

our m
aintenir le lien entre les assem

blées

•
G

râce à la liste m
ail 

•
S

eulem
ent avec des personnes ayant déjà participé 

à des assem
blées, cam

ps ou réunions auparavant
•

aucune décision n'est prise par ce groupe

GT Réseau de fermes
réseau d’échanges et d’apprentissage de savoirs-faires 
agricoles et autonom

isant

C
om

m
unication via une liste m

ail propre

GT Accès à la terre
pour inform

er sur les m
oyens d'accéder à la terre et de 

soutenir les luttes pour l'accès à la terre

C
om

m
unication via une liste m

ail propre 



 

n
o
u
v
e
lle

s
 
d
e
s
 
O
u
tils

&
 
d
e
s
 
G
r
o
u
p
e
s
 
d
e
 
Tr

a
v
a
il

Buts & Objectifs
Fonctionnement

GT Semences

O
bjectif principal:

générer du m
atériel didactique com

prenant des infos sur les 
aspects légaux, politiques et pratiques pour créer un big 
bang de conscience

O
bjectifs

•
apporter des outils de diffusion aux groupes locaux 
via le bulletin sem

ences
•

créer un espace internet interactif pour partager les 
ressources – lié au site internet de R

tF
•

générer une discussion à l'intérieur du réseau pour 
nous positionner dans la sphère politique

C
om

m
unication avec et à l'intérieur de ce groupe de travail 

via une liste m
ail propre.

GT Propagande

C
e groupe s'est m

is en place sur la Z
A

D
, avec l'idée de 

fonctionner com
m

e un groupe tem
poraire pour la discussion 

durant les réunions/assem
blées, pour dém

arrer certains 
projets, pour am

éliorer la distribution et l'échange de 
connaissances/infos, inclure plus d'étoiles et de personnes 
ayant des idées sim

ilaires dans la constellation et m
ettre ces 

idées en pratique.

G
roupe tem

poraire m
is en place aux assem

blées de R
tF, 

ouvert à toute personne intéressée pour y intervenir.

GT traduction

B
ut: aider à traduire le bulletin et d'autres infos/articles 

relatifs à R
tF

objectifs: 
•

groupe ouvert, quiconque peut aider à la traduction 
est bienvenu.e!!

•
traduire le prochain bulletin en autant de langues 
que possible 

C
om

m
unication avec et à l'intérieur de ce groupe de travail 

via une liste m
ail propre : traduction [at] 

reclaim
thefields.org

GT Bulletin

•
Il n'est resté qu'un très petit groupe (1,5 personne?) 
pour finir le

 bulletin
 #6, ceci dû

 à
 de

 nom
breux

 
désistem

ents... Il serait peut-être préférable d'avoir 
plus

 
de

 
personnes

 
im

pliquées
 

(appartenant
 

à 
différentes

 étoiles/groupes
 locaux), ainsi

 qu'un 
processus collectif et une division des tâches

•
le

 bulletin
 #6

 avait un
 thèm

e
 central &

 une 
nouvelle im

age de couverture &
 un

 nouveau
 style 

•
Ç

a
 serait chouette

 d'avoir encore
 une

 fois
 une 

version m
ultilingue (textes originaux)

•
S

i tu
 peux

 lire ces pages, alors on
 peut dire que le 

bulletin #7 a bien m
arché!!!! :D

•
O

n aura toujours besoin d'aide!: des personnes pour 
form

er un
 groupe pour le prochain

 bulletin, envoie 
tes articles/dessins/inform

ations/appels etc.; et des 
personnes pour la traduction!!!

La
 
c
o
n
fé
r
e
n
c
e
 
in
te
r
n
a
tio

n
a
le
 
s
ur

 
la
 

d
é
c
r
o
is
s
a
n
c
e
 
a
ur

a
 
lie

u 
à
 
Le
ipz

ig
 
e
n
 

20
14

L
a

 q
u

a
trièm

e
 co

n
féren

ce
 in

tern
a

tio
n

a
le

 su
r la

 d
écro

issa
n

ce
 sera

 o
rg

a
n

isée
 l´a

n
n

ée
 p

ro
ch

a
in

e
 à

 L
eip

zig
. C

ette
 

co
n

féren
ce

 q
u

i a
 eu

 lieu
 à

 P
a

ris, B
a

rcelo
n

e
 et V

en
ise

 les a
n

n
ées p

a
ssées, sera

 p
résen

tée
 d

éb
u

t sep
tem

b
re

 2
0

1
4

. 
E

n
 p

lu
s
 d

e
 la

 scien
ce, d

´a
u

tres
 th

ém
a

tiq
u

es
 sero

n
t a

b
o

rd
ées

 co
n

cern
a

n
t n

o
ta

m
m

en
t d

es
 p

ro
jets

 d
'éco

n
o

m
ie

 

so
cia

le
 et d

u
ra

b
le, d

es m
o

u
vem

en
ts so

cia
u

x
 et d

es p
erso

n
n

a
lités d

e
 l´a

ctivism
e
 p

o
litiq

u
e. L

´a
rt, la

 m
u

siq
u

e
 et la

 
d

a
n

se y jo
u

ero
n

t u
n

 rô
le im

p
o

rta
n

t ég
a

lem
en

t.

L
a candidature pour la conférence qui a pour titre „D

egrow
th

 for E
cological S

ustainability
 and

 S
ocial E

quity" 
(D

écroissance pour une G
estion

 D
urable et l'É

quité S
ociale), a été soum

ise par le forum
 de langue allem

ande «
 

W
achstum

sw
ende » (le tournant de la croissance). L

es partenaires pour cela étaient l´université de L
eipzig, le centre 

H
elm

holtz pour les recherches en
 environnem

ent (U
F

Z
), le com

ité de recherche «P
ostw

achstum
sgesellschaften

 »
 

(sociétés de postcroissance) de l´université de Jena ainsi que le groupe de réflexion « K
onzeptw

erk neue Ö
konom

ie 
» (oeuvre conceptuelle nouvelle économ

ie).

L
´équipe d´organisation est pour l´instant com

posée de 20 à 30 personnes ; elle prend ses décisions en dém
ocratie 

directe et essaie de réfléchir à toutes les form
es de discrim

inations et de les rééquilibrer.

D
epuis plusieurs années le débat critique de la croissance vit un

 fort (nouvel) essor. D
egrow

th
 veut atteindre une

 
baisse absolue du

 niveau
 de production

 et de consom
m

ation
 avec pour but une bonne vie pour tout le m

onde, 
l'(auto-)suffisance, la liberté,la durabilité écologique et la justice sociale. E

n
 A

llem
agne le débat est surtout m

ené 
avec les m

ots-clés «
 économ

ie de post-croissance »
 (P

aech
 2010) et «

 société de post-croissance »
 (S

eidl et Z
arnt 

2010). E
n

 rapport à cela, le «
 tournant de la croissance »

 désigne
 m

oins un
 stade

 à
 atteindre qu´un

 projet de
 

transform
ation. L

es principaux
 sujets de

 discussion
 seront : "O

rganiser la
 société" (politiques ém

ancipatoires/ 
autonom

ie; com
m

unes; institutions/ dém
ocratie), "É

conom
ie

 S
ocio-écologique"

 ((re)productivité; com
m

unes; 
relations de la nature hum

aine/ relations de la nature sociale) et "V
ivre la convivialité" (vie bonne; com

m
unes 

créatives; savoir et technologie).

L
es initiatives qui sont égalem

ent actives dans ces dom
aines sont invitées à coopérer à la conférence ainsi qu´aux

 
événem

ents antérieurs dans le cadre des "P
ath

 to
 D

egrow
th" (C

hem
ins vers la D

écroissance) qui débuteront en
 

novem
bre 2013.

C
o

n
ta

ct: p
ra

ctice@
d

eg
ro

w
th

.d
e



 

La 
C
r
è
te 

c
o
n
tr

e 
le
s

 
e
n
e
r
g
ie
s
 

r
e
n
o
uv

e
la
b
le
s
 
à
 
é
c
he
lle

 
in
d
us
tr

ie
lle

 C
’est le

 p
rin

tem
p

s en
 C

rète, m
a
is

 su
r
 les

 six
 ch

a
în

es
 d

e
 

m
o

n
ta

g
n

e d
e
 l’île, ce so

n
t p

a
rcs éo

lien
s et p

h
o
to

vo
lta

ïq
u

es
 

q
u

i
 
fleu

rissen
t,

 
à

 
la

 
g

ra
n

d
e

 
sa

tisfa
ctio

n
 

d
es

 
g

éa
n

ts
 

eu
ro

p
éen

s d
e
 l’én

erg
ie. L

a
 lo

g
iq

u
e
 est la

 m
êm

e
 q

u
e
 p

o
u

r
 

les m
in

es d
’o

r, p
a
s b

eso
in

 d
e
 refa

ire
 u

n
 d

essin
. D

ep
u

is le
 

p
la

cem
en

t d
e la

 G
rèce so

u
s la

 tu
telle

 d
e
 la

 T
ro

ïk
a

, ce
 so

n
t 

to
u

tes ses resso
u

rces n
a

tu
relles et terres a

g
rico

les q
u

i so
n

t 

ven
d
u

es sa
n

s co
n

d
itio

n
s a

u
x

 in
vestisseu

rs in
tern

a
tio

n
a
u

x
.

L
e p

atrim
o

in
e n

atu
rel créto

is, q
u

i co
m

p
ren

d
 n

o
tam

m
en

t u
n

e
 

fau
n

e
 et u

n
e
 flo

re
 u

n
iq

u
e
 (p

lu
s d

e
 2

0
0

 p
lan

tes en
d

ém
iq

u
es, 

n
o

m
b

reu
ses esp

èces d
e
 rap

aces, etc...), av
ait d

éjà
 su

b
it les 

co
n

séq
u

en
ces d

’u
n

 d
év

elo
p

p
em

en
t irréfléch

i et d
u

 to
u

rism
e
 

d
e

 m
asse. B

éto
n

n
ag

e
 d

’u
n

e
 p

artie
 d

e
 la

 cô
te

 n
o

rd
, réseau

 

ro
u

tier, carrières, d
éch

arg
es

 à
 ciel o

u
v

ert... L
es

 p
ro

jets 
d

’im
p

lan
tatio

n
 

d
’u

n
ités

 
d

e
 

p
ro

d
u

ctio
n

 
d

’én
erg

ie
 

ren
o

u
v

elab
le

 à
 éch

elle
 in

d
u

strielle
 (E

R
E

I) p
o

u
rraien

t b
ien

 
lu

i d
o

n
n

er u
n

 co
u

p
 d

e g
râce.

L
es

 p
lan

s
 so

n
t p

h
arao

n
iq

u
es

 : au
 to

tal, les
 in

stallatio
n

s, 

p
rin

cip
alem

en
t

 
éo

lien
n

es
 

et
 

p
h

o
to

v
o

ltaïq
u

es
 

p
o

u
rraien

t 
p

ro
d

u
ire

 6
5

0
0

 M
W

 d
’én

erg
ie

 q
u

an
d

 les b
eso

in
s d

e
 l’île

 au
 

p
lu

s fo
rt d

e la saiso
n

 to
u

ristiq
u

e n
e d

ép
assen

t p
as 7

5
0

 M
W

 ! 
C

ette
 
én

erg
ie

 
est

 
d

o
n

c
 
p

rin
cip

alem
en

t
 
d

estin
ée

 
à

 
être

 

ex
p

o
rtée

 
et

 
v

en
d

u
e

 
p

ar
 

d
es

 
g

ran
d

es
 

co
m

p
ag

n
ies 

eu
ro

p
éen

n
es. U

n
 réseau

 d
e

 câb
les

 so
u

s
 m

arin
s

 et so
u

s 

terrain
s

 
d

ev
rait

 
acco

m
p

ag
n

er
 

l’im
p
lan

tatio
n

 
d

e
 

ces 
in

stallatio
n
s. U

n
e
 étap

e
 im

p
o

rtan
te

 d
e
 ce

 p
lan

 d
e
 saccag

e
 a

 

été am
o

rcée en
 ju

in
 2

0
1

2
 p

ar l’o
ctro

i d
e p

erm
is (p

ar le b
iais 

d
e

 p
ro

céd
u

res
 d

’accélératio
n

 d
es

 in
v

estissem
en

ts, co
n

n
u

es 

so
u

s le n
o

m
 d

e «
 F

ast T
rack

 »
, q

u
i co

u
rt-circu

iten
t to

u
tes les 

étap
es

 lég
ales

 h
ab

itu
elles) p

o
u

r tro
is

 p
ro

jets
 E

R
E

I, v
isan

t 

u
n

e
 p

ro
d

u
ctio

n
 
d

e
 
2

1
5

0
 M

w
. 

Il
 s’ag

it
 
n

o
tam

m
en

t
 d

e
 

l’im
p

lan
tatio

n
 d

e
 8

0
0

 éo
lien

n
es

 su
r 6

9
 so

m
m

ets, et d
’u

n
 

p
arc p

h
o

to
v

o
ltaïq

u
e su

r 1
8

0
 h

ectares à l’est d
e l’île.

P
o

u
r

 
les

 
in

v
estisseu

rs,
 
l’en

d
ro

it
 
est

 
id

éal
 
:
 
co

n
d

itio
n
s 

clim
atiq

u
es

 
fav

o
rab

les,
 

terre
 

b
o

n
 

m
arch

é,
 

situ
atio

n
 

éco
n

o
m

iq
u

e
 p

lu
s q

u
e
 ten

d
u

e
 au

 sein
 d

e
 laq

u
elle

 d
e
 v

ag
u

es 
p

ro
m

esses d
’em

p
lo

i su
ffisen

t p
arfo

is à d
iv

iser la p
o

p
u

latio
n

.

E
n

 d
eh

o
rs d

e
 l’im

p
act su

r les p
ay

sag
es et b

io
to

p
es lo

cau
x

, 
c’est au

ssi le
 secteu

r d
e l’ag

ricu
ltu

re
 q

u
i est m

ise
 à

 m
al p

ar 

ces p
ro

jets. L
es co

n
séq

u
en

ces su
r les n

ap
p

es p
h

réatiq
u

es, la
 

circu
latio

n
 d

e
 l’eau

, et p
lu

s d
irectem

en
t su

r la
 d

isp
o

n
ib

ilité
 

d
es terres ag

rico
les seraien

t d
ram

atiq
u

es. L
à
 o

ù
 l’o

n
 p

lan
te

 
d

es
 p

an
n

eau
x

 so
laires

 et d
es

 éo
lien

n
es, o

n
 arrach

e
 d

es 

v
ig

n
es et d

es o
liv

iers, o
n

 su
p

p
rim

e d
es terres cu

ltiv
ab

les o
ù

 
d

e p
âtu

rag
e. A

 l’h
eu

re o
ù

 le n
iv

eau
 d

’au
to

n
o

m
ie alim

en
taire

 

d
e

 
l’île

 
est

 
d

éjà
 

au
 

p
lu

s
 

b
as,

 
ces

 
in

stallatio
n

s 
co

m
p

ro
m

ettraien
t

 
d

e
 

faço
n

 
d

éfin
itiv

e
 

le
 

p
o

ten
tiel

 
d

e
 

p
ro

d
u

ctio
n

 ag
rico

le.

F
ace

 à
 cette

 situ
atio

n
, les

 h
ab

itan
ts

 ten
ten

t d
e

 réag
ir. F

in
 

2
0

1
1

, le
 réseau

 p
an

créto
is

 co
n

tre
 les

 E
R

E
I a

 été
 crée. Il 

reg
ro

u
p

e
 
au

jo
u

rd
’h

u
i

 
p

lu
s

 
d

e
 
1

0
0

 
o

rg
an

isatio
n

s
 
et

 
d

e
 

n
o

m
b

reu
ses

 
p

erso
n

n
es

 
à

 
trav

ers
 

l’île.
 

M
êm

e
 

si
 

ses 

co
m

p
o

san
tes

 so
n

t d
iv

erses, la
 lu

tte
 n

e
 s’arrête

 p
as

 à
 la

 
sau

v
eg

ard
e

 
d

u
 

p
ay

sag
e,

 
elle

 
est

 
l’o

ccasio
n

 
d

’u
n

 

p
o

sitio
n

n
em

en
t
 
d

e
 fo

n
d

 
su

r
 
les

 
q

u
estio

n
s

 
d

’au
to

n
o

m
ie

 
én

erg
étiq

u
e
 et alim

en
taire

 à
 l’éch

elle
 d

’u
n

 territo
ire

 co
m

m
e
 

la
 C

rète, et s’in
tèg

re
 à

 la
 lu

tte
 g

lo
b

ale
 co

n
tre

 les p
o
litiq

u
es 

d
u

 m
ém

o
ran

d
u

m
. L

’actio
n

 p
asse

 p
o

u
r l’in

stan
t p

ar les v
o

ix
 

lég
ales

 
:

 
in

fo
rm

atio
n

,
 

m
an

ifestatio
n

s,
 

p
étitio

n
,

 
reco

u
rs 

d
ev

an
t le

 co
n

seil d
’E

tat co
n

cern
an

t les
 p

erm
is

 o
ctro

y
és. 

D
an

s
 

sa
 

d
eu

x
ièm

e
 

d
éclaratio

n
 

p
u

b
liq

u
e,

 
clairem

en
t 

o
ffen

siv
e, le

 réseau
 se

 d
it cep

en
d

an
t d

éterm
in

é
 à

 n
e

 p
as 

s’arrêter là. A
 su

iv
re d

o
n

c...

P
o

u
r p

lu
s d

’in
fo

 o
u

 ap
p

o
rter v

o
tre so

u
tien

:
h

ttp
s://sites.g

o
o

g
le.co

m
/site/p

an
cretan

n
etag

ain
stin

d
u

strrse

n
o
u
v
e
lle

s
 
d
e
s
 
O
u
tils

&
 
d
e
s
 
G
r
o
u
p
e
s
 
d
e
 
Tr

a
v
a
il

Buts & Objectifs
Fonctionnement

de m
ise en page

•
L

e bulletin
 #6

 est sorti (E
N

 &
 C

S
) juste avant la 

réunion de C
an P

iella. 
•

U
n

 groupe de travail s'est form
é à C

an
 P

iella pour 
travailler sur le bulletin #7

Évaluation
prochaines étapes/propositions et besoins

GT Site Internet
evaluation

 : - il y
 a

 2
 sites : rtf.ecobytes.net, encore

 en
 

construction et reclaim
thefields.org,

qu’il faut m
ettre à jour. D

es outils ont été incorporés (w
iki, 

forum
...) m

ais on ne sait pas
exactem

ent.

- Incorporer plus d’outils et d’inform
ation.

- V
érifier avec les groupes de

Groupes Locaux
(m

erci d'envoyer vos notes!!!)

O
n com

m
ence un R

tF
 allem

agne cet été???

Assemblée
L

a
 dernière

 assem
blée

 s'est passée
 à

 C
anP

iella
 fin

 février 
2013, nous avons reçu peu de retours et notes sur les ateliers 
et réunions

P
as de

 projet pour une
 prochaine

 assem
blée, la

 décision
 

devra être prise cet été sur le cam
p en allem

agne.

Camp européen
U

n
 groupe

 s'est form
é

 à
 C

an
 P

iella
 pour

 travailler
 à 

l'organisation
 du

 prochain
 cam

p
 d'action

 près de
 C

ologne 
(plus de précisions dans un autre article?) 

V
enir aux

 cam
ps C

lim
at &

 R
tF, donnée

 et endroit (plus 
d'info dans l'appel dans ce bulletin)

Carrots
Il y

 avait peu
 de com

m
unication et de personnes actives sur 

la liste (pas beaucoup
 de retour) avant l'assem

blée de C
an

 
P

iella. 
Ç

a
 

paraissait
 

fastidieux
 

d'organiser
 

une
 

assem
blée 

collectivem
ent via cette liste. 

D
ernièrem

ent la liste sem
ble être plus fréquem

m
ent utilisée, 

vu
 que

 le
 le

 prochain
 cam

p
 arrive

 et que
 de

 nom
breuses 

personnes venant d'endroits différents s'im
pliquent. 

•
E

ncore
 utilisée

 aujourd'hui com
m

e
 outil principal 

de
 com

m
unication

 pour
 l'organisation

 du
 cam

p 
2013 

•
besoin

 de
 form

er un
 nouveau

 groupe
 (pendant le 

cam
p

 
cet

 
été)

 
pour

 
organiser

 
la

 
prochaine 

réunion/assem
blée, qui sera ajouté à la liste carrots! 

O
n a besoin de personnes m

otivées!

GT réseau de fermes
- un flyer à distribuer
- un groupe organisation : besoin de plus de personnes.
- un groupe de ferm

es : besoin de l’élargir
- des principes à traduire en plusieurs langues

À
 C

an P
iella il y avait 2 personnes à ce groupe de

travail.Illes ne
 font pas partie

 du
 groupe

 précédente
 ,m

ais 
illes veulent le relancer.
- Illes décident de contacter les ex-m

em
bres du groupe y les 

réseaux existantes : en
A

nglaterre
 ( w

w
olfing) et en

 E
spagne

 («
 E

rasm
us

 entre 
colectivos »).
- essayer de relancer le groupe
- étudier les

 possibilités
 pour com

m
encer un

 réseau
 de 



 

n
o
u
v
e
lle

s
 
d
e
s
 
O
u
tils

&
 
d
e
s
 
G
r
o
u
p
e
s
 
d
e
 
Tr

a
v
a
il

ferm
es partout en E

urope pour la
form

ation agricole.
- besoin de gens !

Évaluation
Next steps/ proposals & needs 

GT accès à la terre
-

E
n continu: 

•
D

iffusion
 d'infos sur les dém

arrages et les projets, 
envoi d'appels pour les événem

ents à venir.
•

R
echerche

 de
 nouveaux

 endroits pour com
m

encer 
un projet, y com

pris pendant les assem
blées 

•
M

aintenir les liens, encore des projets naissants et 
sim

ilaires (interne et externe)

“nouvelles” idées/projets &
 besoins : 

•
liste des nécessités de bases com

m
unes

•
f.e. P

rojets de soutien (lettres de soutien, m
atériaux, 

sem
ences etc.)

•
besoin de ressources (outils, sem

ences, argent)
•

B
esoin

 de
 trouver des

 personnes
 m

otivées
 pour 

concrétiser les idées

GT Semences
Il n'y avait plus d'énergie pour continuer la brochure sur les 
sem

ences, m
ais certains articles ont été écrits

choses faites:
•

liste
 

de
 

possibles
 

actions
 

futures
 

avec
 

les 
m

ouvem
ents de défense des sem

ences
•

textes sur la reproduction des sem
ences (pratique)

•
un texte introductif sur les sem

ences : qu'est-ce qui 
se passe; et qu'est-ce qu'on peut faire? 

•
B

rouillon
 de

 texte
 sur la

 situation
 légale

 
 des 

sem
ences en europe

•
texte:

 “P
ourquoi

 le
 sujet

 des
 sem

ences
 est-il 

im
portant?”

•
C

réer aussi des jeux: différents groupes là-dessus 
(déjà com

m
encé)

•
m

ettre
 

en
 

place
 

une
 

bibliographie
 

de
 

bonnes 
ressources/ infos utiles

•
M

ettre en
 place une liste de questions/conclusions 

provenant des ateliers faits à C
an

 P
iella pour nous 

positionner dans le contexte politique
•

F
aire une liste/carte des productrices et producteurs 

de sem
ences.

•
V

enir avec des m
atériaux, une petite

 bibliothèque, 
des sem

ences etc. aux assem
blées.

•
É

diter et traduire les articles écrits
•

besoins pour la
 brochure: com

pléter l'article
 avec 

les
 infos

 légales; des
 visuels; éditer et traduire; 

im
prim

er et distribuer.
•

O
n

 invite tout le m
onde à venir avec des sem

ences 
et des docum

ents aux assem
blées et cam

ps R
tF

!!!

GT Propagande
B

eaucoup
 de

 projets ont dém
arré

 sur la
 Z

A
D

, ont bien
 

dém
arré, m

ais auraient eu
 besoin

 d'un
 peu

 plus de
 travail 

(voir case adjacente)

E
n continu: 

•
A

jouter du
 contenu

 sur le nouveau
 site internet (en

 
construction)

•
T

ravail sur un flyer R
tF

 général
•

F
aire un B

ulletin “best of”
•

créer un infokiosque m
obile

“nouvelles” idées/ projets:
•

M
ettre en place une liste de diffusion européenne

E
n

 acco
rd

 av
ec d

es au
teu

rs tels q
u

e B
o

av
en

tu
ra d

e S
o

u
za S

an
to

s (2
0

0
1

) 

o
u

 M
ig

u
el

 B
en

asay
ag

 (2
0

0
4

), n
o

u
s

 co
n

sid
éro

n
s

 q
u

e
 l'essen

ce
 d

e
 

l'ém
an

cip
atio

n
 résid

e
 d

an
s
 so

n
 p

ro
cessu

s
 et n

o
n

 d
an

s
 so

n
 résu

ltat. Il 

n
’ex

iste
 p

as d
’ém

an
cip

atio
n

 en
 so

i, m
ais d

es relatio
n

s ém
an

cip
atrices, 

et la seu
le lib

erté q
u
i n

e to
m

b
e p

as d
an

s la co
n

trad
ictio

n
 d

e la n
écessité

 

(p
o

u
r S

p
in

o
za

 la
 lib

erté
 est l'in

tellig
en

ce
 d

e
 la

 n
écessité) est le

 fait d
e

 
p

articip
er

 
à

 
u

n
 

«
 

p
ro

cessu
s

 
d

e
 

 
lib

ératio
n

 
»

.
 

S
elo

n
 

S
an

to
s, 

l'ém
an

cip
atio

n
 so

ciale est  réin
v

en
tée en

 ce d
éb

u
t d

e siècle, n
o

tam
m

en
t 

au
 trav

ers
 d

'u
n

 red
éfin

itio
n

 d
e

 la
 d

ém
o

cratie, q
u

i d
o

it o
rg

an
iser u

n
e

 

rep
o

litisatio
n

 g
lo

b
ale

 d
e
 la

 p
ratiq

u
e
 so

ciale, d
ém

asq
u

an
t les n

o
u

v
elles 

fo
rm

es d
'o

p
p

ressio
n

 et d
e d

o
m

in
atio

n
 et p

erm
ettan

t, ain
si, la créatio

n
 d

e
 

n
o

u
v

elles
 o

p
p

o
rtu

n
ités

 p
o

u
r

 l'ex
ercice

 d
ém

o
cratiq

u
e. U

n
e

 n
o

u
v

elle
 

th
éo

rie
 d

ém
o

cratiq
u

e
 d

o
it d

o
n

c
 rech

erch
er

 l’ap
p

ro
fo

n
d

issem
en

t d
u

 

ch
am

p
 p

o
litiq

u
e
 d

an
s to

u
s les esp

aces d
'in

teractio
n

 so
ciale, co

n
d

u
isan

t 
à l'ap

p
ro

fo
n

d
issem

en
t d

e la d
ém

o
cratie d

an
s les u

sin
es, les fam

illes, les
 

éco
les, les u

n
iv

ersités...en
fin

, p
arto

u
t. (M

arq
u

es, 2
0

0
8

, p
7

2
). 

D
an

s
 cette

 p
ersp

ectiv
e, 

 l’ex
p

érim
en

tatio
n

 d
ém

o
cratiq

u
e

 d
an

s
 les 

d
ifféren

ts esp
aces  so

ciau
x

 co
n

d
u

it à
 la

 d
ém

o
cratisatio

n
 d

e
 la

 so
ciété. 

D
'o

ù
 l'im

p
o

rtan
ce

 d
e
 la

 p
ratiq

u
e
 au

to
g

estio
n

n
aire

 d
an

s n
o

s co
llectifs et 

n
o

s ren
co

n
tres. 

L
e

 p
o

u
v

o
ir p

o
p

u
laire

 est u
n

e
 n

écessité
 ab

so
lu

e
 p

o
u

r la
 so

u
v

erain
eté

 

p
o

p
u

laire
 et u

n
 d

e
 ses élém

en
ts co

n
stitu

tifs, car q
u
i co

n
n

ait m
ieu

x
 q

u
e

 
q

u
ico

n
q

u
e

 les
 p

ro
b

lèm
es, les

 fo
rces, et les

 en
jeu

x
 d

u
 d

év
elo

p
p

em
en

t 

territo
rial, sin

o
n

 les
 p

erso
n

n
es

 q
u
i v

iv
en

t la
 situ

atio
n

 h
isto

riq
u

e
 d

e
 

l’in
térieu

r, sin
o

n
 le

 p
eu

p
le

 lu
i-m

êm
e. S

eu
l le

 p
eu

p
le

 p
eu

t et d
o
it 

co
n

d
u

ire
 le

 p
ro

cessu
s d

e
 d

év
elo

p
p

em
en

t ; seu
l le

 p
eu

p
le

 p
eu

t et d
o

it 
co

n
d

u
ire

 le
 p

eu
p

le. S
an

s le
 p

o
u

v
o

ir d
u

 p
eu

p
le, p

ar le
 p

eu
p

le
 et p

o
u

r le
 

p
eu

p
le, il n

'y
 a p

as d
e so

u
v

erain
eté p

o
p

u
laire. 



 

P
o
u
v
o
ir
 
p
o
p
u
la
ir
e
 
e
t 
a
u
to
g
e
s
tio

n
 

Tentative de débroussaillage ! 
L

e co
n

cep
t d

e p
a

rticip
a

tio
n

 so
cia

le est d
even

u
 à

 la
 m

o
d

e et 

est p
résen

t d
a

n
s les d

isco
u

rs su
r d

es su
jets d

es p
lu

s va
riés

 

d
e

 la
 so

ciété
 co

n
tem

p
o

ra
in

e:
 p

o
litiq

u
es,

 en
trep

ren
eu

rs, 

scien
tifiq

u
es... Il est aisé

 d
e

 d
ém

o
n

trer la
 faib

lesse
 d

e
 la

 
n

o
tio

n
 

d
e

 
p

articip
atio

n
 

et
 

sa
 

facile
 

m
an

ip
u

latio
n

 

id
éo

lo
g

iq
u

e. E
lle est, p

ar ex
em

p
le, u

n
 d

es attrib
u

ts h
ab

itu
els 

d
es stratég

ies au
to

ritaires: «
 A

p
p

elo
n

s les classes p
o

p
u

laires 

à
 u

n
 “v

aste
 p

ro
cessu

s p
articip

atif”
 p

o
u

r en
su

ite
 ex

ercer su
r 

u
n

 “p
eu

p
le

 p
articip

an
t”

 d
es p

ro
jets tu

télaires d
e
 co

n
trô

le
 et 

d
e
 m

an
ip

u
latio

n
 »

 (B
ran

d
ão

, 1
9

8
4

). P
o

u
r cet au

teu
r (p

2
5

0
) 

l'id
ée

 d
e

 p
articip

atio
n

 n
'est p

lu
s

 ad
jectiv

e
 m

ais
 d

ev
ien

t 

su
b

stan
tiv

e
 
lo

rsq
u

'elle
 
est

 
s'étab

lie
 
au

 
n

o
m

 
d

u
 
p

ro
jet 

p
o

litiq
u

e
 q

u
i est

 m
is

 en
 œ

u
v

re
 d

an
s

 les
 co

m
m

u
n

au
tés 

p
o

p
u

laires, et q
u

i, 1
) sert à am

p
lifier u

n
e p

résen
ce p

o
p

u
laire

 
d

an
s

 d
es

 p
ro

g
ram

m
es

 q
u

i, réalisan
t d

es
 serv

ices
 so

ciau
x

 

secto
riels

 (san
té, éd

u
catio

n
...), rep

ro
d

u
isen

t d
es

 serv
ices 

p
o

litiq
u

es d
o
m

in
an

t d
e
 p

réserv
atio

n
 d

e
 l'o

rd
re

 so
cial étab

li 

g
râce

 à
 d

es m
écan

ism
es so

ciau
x

 d
e
 co

n
trô

le
 d

es g
ro

u
p

es et 
m

o
u

v
em

en
ts

 p
o

p
u

laires; o
u

 2
) sert, étap

e
 p

ar étap
e, à

 la
 

p
ro

d
u

ctio
n

, rep
ro

d
u

ctio
n

 et au
 ren

fo
rcem

en
t d

'u
n

 p
o

u
v

o
ir d

e 
classe

 
;

 
d

’u
n

 
p

o
u

v
o

ir
 

p
ro

g
ressiv

em
en

t
 

au
to

n
o

m
e
 

d
’au

to
co

n
trô

le et d
e p

articip
atio

n
 o

rg
an

isée d
an

s les esp
aces 

p
o

litiq
u

es d
e d

éterm
in

atio
n

 d
e la v

ie so
ciale. 

L
e

 p
o

u
v

o
ir p

o
p

u
laire

 est b
ien

 le
 p

o
u

v
o

ir q
u
i v

ien
t d

e
 la

 

classe
 
p

o
p

u
laire

 
–

 
d

u
 
p

eu
p

le
 
en

 
tan

t
 
q

u
’in

d
iv

id
u

s
 
et 

co
llectiv

ités
 –

 et q
u

i se
 co

n
stru

it p
ar le

 p
eu

p
le

 et p
o

u
r le

 

p
eu

p
le. L

e
 p

o
u

v
o

ir ap
p

artien
t à

 to
u

s et d
o

it être
 ex

ercé
 p

ar 
to

u
s, car «

 to
u

t le
 m

o
n

d
e
 est n

é
 p

o
u

r b
riller et p

lu
s il y

 a
 

d
’éto

iles
 d

an
s
 le

 ciel p
lu

s
 la

 n
u

it est illu
m

in
ée

 »
 (P

elo
so

, 
2

0
0

9
 ; p

6
9

). E
n

 ce
 sen

s, la
 p

articip
atio

n
 so

ciale
 q

u
i n

e
 crée

 

p
as

 
d

e
 

p
o

u
v

o
ir

 
 

p
o

p
u

laireest
 

in
u

tile,
 

car
 

in
cap

ab
le

 
d

'in
flu

en
cer l'H

isto
ire

 d
'u

n
e
 so

ciété
 v

ers u
n

e
 tran

sfo
rm

atio
n

 

d
es sy

stèm
es d

'o
p

p
ressio

n
 et d

e
 d

o
m

in
atio

n
, et, fin

alem
en

t, 
m

ain
tien

t d
es in

d
iv

id
u

s clo
iso

n
n

és et im
p

u
issan

ts. E
n

 effet, 

la
 

rep
résen

tatio
n

 
d

e
 

la
 

p
articip

atio
n

 
ren

v
o

ie
 

à
 

u
n

 
p

o
sitio

n
n

em
en

t su
r
 les

 co
n

cep
tio

n
s

 d
e

 la
 so

ciété, d
e

 la
 

cito
y

en
n

eté, d
e

 l'éth
iq

u
e

 et d
e

 la
 ju

stice, ain
si q

u
e

 su
r 

l'éd
u

catio
n

 
p

o
p

u
laire

 
et

 
les

 
M

o
u

v
em

en
ts

 
P

o
p

u
laires, 

l'in
ég

alité
 et l’ex

clu
sio

n
 so

ciale
 (S

aw
aia, 2

0
0

2
).M

ais allo
n

s 
p

lu
s

 lo
in

 : la
 p

articip
atio

n
 d

o
it être

 m
atérialisée

 p
ar d

es 

p
ro

cessu
s co

llectifs d
’au

to
g

estio
n

 et d
'au

to
-an

aly
se, d

an
s la

 
co

n
stru

ctio
n

 d
'u

n
 p

ro
jet d

ém
o

cratiq
u

e p
o

u
r l'ém

an
cip

atio
n

. 

L
a

 
créatio

n
 

d
'u

n
 

n
o

u
v

el
 

im
ag

in
aire

 
est

 
u

n
 

p
rém

isce
 

in
élu

ctab
le. Il n

o
u

s
 fau

t co
n

stru
ire

 n
o

tre
 p

ro
p

re
 p

ay
sag

e
 

id
éo

lo
g

iq
u

e et m
éth

o
d

o
lo

g
iq

u
e et n

o
tre p

ro
p

re
 id

en
tité, afin

 

d
e

 féd
érer d

an
s
 la

 d
iv

ersité
 les

 in
d
iv

id
u

s
 et les

 co
llectifs 

d
an

s
 

u
n

e
 

cu
ltu

re
 

co
m

m
u

n
e

 
d

e
 

lu
ttes

 
p

ay
san

n
es,

 
d

e
 

(re)co
n

stru
ire

 u
n

e
 d

ig
n

ité
 d

e
 v

ie, d
e serv

ir d
e fo

n
d

atio
n

 à la
 

fo
rm

atio
n

 p
o
litiq

u
e, et

 ain
si, d

e
 g

én
érer

 d
es

 p
ro

cessu
s 

d
’au

to
g

estio
n

 et d
'au

to
- an

aly
se. 

C
ette

 au
to

g
estio

n
, au

-d
elà

 d
’être

 b
asée

 su
r

 u
n

e
 v

isio
n

 
co

m
m

u
n

e, est liée
 à

 la
 q

u
estio

n
 d

e
 l’ «

 au
to

n
o

m
ie

 d
e
 

l’en
sem

b
le

 d
es trav

ailleu
rs im

p
liq

u
és d

an
s u

n
e
 o

rg
an

isatio
n

 
p

ro
d

u
ctiv

e d
éterm

in
ée. D

an
s u

n
e
 telle o

rg
an

isatio
n

, to
u
s les 

trav
ailleu

rs
 o

n
t les

 m
êm

es
 d

ro
its

 d
an

s
 les

 p
ro

cessu
s

 d
e
 

p
articip

atio
n

 et d
e d

écisio
n

 d
u

 co
llectif »

 (L
in

s ; M
elo

 N
eto

, 

2
0

1
0

 
;

 
p

7
).

 
C

ette
 

au
to

n
o

m
ie

 
d

ém
o

cratiq
u

e,
 

en
 

s’acco
m

p
ag

n
an

t
 

d
’u

n
 

p
ro

cessu
s

 
d

e
 

fo
rm

atio
n

 
d

e
 

la
 

co
n

scien
ce

 p
o
litiq

u
e, p

articip
e

 à
 l’ém

an
cip

atio
n

 h
u

m
ain

e. 
E

n
 

d
'au

tres
 

term
es,

 
l'au

to
g

estio
n

,
 

co
n

stru
ite

 
à

 
trav

ers 

l’au
to

n
o

m
ie, la

 d
ém

o
cratie

 et la
 co

n
scien

ce
 p

o
litiq

u
e, n

o
u

s 
rap

p
ro

ch
e

 d
e

 l'ém
an

cip
atio

n
 d

e
 l'être, d

e
 la

 lib
erté. C

ette
 

m
êm

e lib
erté q

u
e M

ik
h

aïl B
ak

o
u

n
in

e co
n

sid
ère co

m
m

e 
l'u

n
iq

u
e

 m
ilieu

 au
 sein

 d
u

q
u

el p
u

issen
t se

 d
év

elo
p

p
er et 

g
ran

d
ir l'in

tellig
en

ce, la
 d

ig
n

ité
 et le

 b
o

n
h

eu
r d

es h
o
m

m
es ; 

[...] la
 seu

le
 lib

erté
 q

u
i so

it v
raim

en
t d

ig
n

e
 d

e
 ce

 n
o

m
, la

 

lib
erté

 q
u

i co
n

siste
 d

an
s le

 p
lein

 d
év

elo
p

p
em

en
t d

e
 to

u
tes 

les p
u

issan
ces m

atérielles, in
tellectu

elles et m
o

rales q
u

i se
 

tro
u

v
en

t à l'état d
e facu

ltés laten
tes en

 ch
acu

n
; la lib

erté q
u

i 
n

e
 reco

n
n

aît d
'au

tres
 restrictio

n
s
 q

u
e

 celles
 q

u
i n

o
u

s
 so

n
t 

tracées p
ar les lo

is d
e n

o
tre p

ro
p

re n
atu

re. 

n
o
u
v
e
lle

s
 
d
e
s
 
O
u
tils

&
 
d
e
s
 
G
r
o
u
p
e
s
 
d
e
 
Tr

a
v
a
il

Évaluation
Next steps/ proposals & needs 

•
M

ettre
 

en
 

place
 

une
 

m
éthodologie

 
d'écriture 

d'articles, de
 partage

 et de
 distribution

 d'info, 
com

m
ent organiser un atelier etc.

•
C

réer un protocole: com
m

ent organiser /coordonner 
une assem

blée ou un cam
p

•
A

u
 m

om
ent des

 assem
blées/cam

ps: inclure
 les 

nouvelles étoiles et “m
em

bres”
 dans la

 liste
 m

ail 
générale 

GT Traduction
•

Il n'y
 a

 pas
 assez

 de
 personnes

 pour faire
 les 

traductions!

•
B

esoin
 d'un

 espace
 ouvert collaboratif (en

 ligne) 
pour travailler ensem

ble au niveau européen
•

m
odération

 de
 la

 liste: besoin
 d'avoir

 un
 m

ail 
d'invitation

 
autom

atique
 

expliquant
 

com
m

ent 
fonctionne le groupe de travail

•
Il est encore

 possible
 de

 traduire
 des

 textes
 du

 
bulletin

 #6
 en

 allem
and

 et français (et en
 d'autres 

langues)
•

T
raduire

 des
 articles

 pour le
 bulletin

 #7
 (il est 

encore
 possible

 de
 faire

 des versions en
 d'autres 

langues!)

----In
f
o
k
io

s
k
---R

T
F
---o

u
 v

a
-t

-o
n
?
-----

Objectifs du groupe de travail sur les infoKiosks
✔

connaître la dynam
ique infokiosk au sein de rtf en E

urope
✔

créer un espace de rédaction collective de brochures pour l'ensem
ble de rtf

✔
disposer d'un

 espace
 de

 stockage
 brochures

 en
 ligne, sur les

 thèm
es

 suivants: agriculture
 et paysannerie, 

autonom
ie, luttes agraires, environnem

ent, outils pratiques.
✔

diffuser ces brochures lors de rassem
blem

ents, sur des lieux en lutte, pour des m
anifestations.

Ce qu'on va faire:
1.

appel à contacts, contributions en rapport  avec infoK
 sur la liste E

urope
2.

création d'un espace de stockage: sur le site de rtf, sur un ftp, sur infokiosque.net 
3.

création d'un espace de rédaction collaborative: probablem
ent un C

rab G
rass ou un w

iki
4.

création
 de brochures propres à rtf: une dizaine de francophones déjà m

otivéE
 com

m
encent. S

i d'autres genT
E

s 
d'autres pays veulent se joindre à nous, c m

ieux.
5.

traduction de brochures: s'il y a de la dem
ande sur

la liste européenne, on fera le lien avec le groupe traduction.

Calendrier:
✔

 une réunion tous les deux m
ois environ

✔
début m

ars: m
ail à la liste E

urope
✔

m
ars-avril: lancem

ent et m
ise en place des outils collaboratifs (liste de diffusion, crabgrass, espace de stockage

✔
m

ai-juin: rédaction
 de

 brochures, d'actus
 sur le

 site
 rtf. R

encontre
 en

 F
rance

 sur le
 sujet, en

 D
ordogne

 
probablem

ent.
✔

aout: finition, illustration et traduction de brochures pour le cam
p à K

oln.



 

In
fo
r
m
a
tio

n
 
r
e
to
ur

r
a
s
s
e
m
ble

m
e
n
t 
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Jour de présentation:
Présentation individuelle:
A

 été fait le jeu de présentation individuelle avec 20 questions. L
es 

participant-e-s
 se

 déplaçaient dans
 l'espace

 suivant que
 leurs 

réponses étaient positives ou négatives.

Présentation des collectifs:
D

es
 propositions

 de
 dynam

isation
 ont

 été
 faites

 avec
 des 

propositions de questions. L
es groupes ont pris 10 m

inutes pour se 
préparer à la présentation.

Z
A

D
C

ollectif situé à la Z
A

D
, près de N

antes. C
ollectif R

ouge et 
N

oir. C
ollectif agricole

 de
 jardins

 form
é

 juste
 après

 les 
expulsions à la Z

A
D

. Il y a 9 personnes. Il a pour objectif de 
faire

 des cultures de jardin
 sur des terres destinées à des 

pâturages. Ils/elles s'opposent à la construction de l'aéroport 
prévu. Ils/elles okupent un

 terrain
 qui appartient à

 V
inci, 

entreprise
 constructrice

 de
 l'aéroport. Ils/elles

 occupent 
aussi pour une

 production
 alim

entaire, pour alim
enter la 

lutte (les personnes de la Z
A

D
).

za
d
.n

a
d
ir.o

rg

Plateforme pour la Souveraineté A
limentaire Valence

4
 personnes qui viennent présenter la

 P
lateform

e
 pour la 

S
ouveraineté

 A
lim

entaire
 de

 la
 région

 de
 V

alence. Il 
englobe environ

 50
 groupes de consom

m
ateurs. B

eaucoup
 

de producteurs. L
a plateform

e ne lutte pas contre rien, m
ais 

en
 faveur de la souveraineté alim

entaire. Ils/elles suivent la 
déclaration

 de
 N

yelenie. Ils/elles ont 5
 lignes de

 travail: 
cam

p
 annuel de rencontres de producteurs, consom

m
ateurs 

et associations (se connaître et échanger). Ils/elles célèbrent 
des actes le 17 avril. Il y a aussi des cam

pagnes ponctuelles 
pendant l'année

 (transgéniques, norm
es

 et législation). 
M

archés m
unicipaux

 de producteurs écologiques. R
econtre 

annuelle de la souveraineté alim
entaire de l'E

tat E
spagnol.

A
lliance pour la Souveraineté A

limentaire de Catalogne.
U

ne
 personne

 a
 présenté

 un
 projet sem

blable
 à

 celui 
qu'ils/elles

 
avaient

 
expliqué

 
avant:

 A
lliance

 
pour

 
la 

S
ouveraineté

 
A

lim
entaire

 
de

 
C

atalogne.
 

E
ntités, 

producteurs, consom
ateurs et associations qui travaillent et 

prom
euvent la S

ouveraineté A
lim

entaire en
 C

atalogne. Il y 
a

 des
 réseaux

 pour
 la

 souveraineté
 alim

entaire
 dans 

pratiquem
ent toutes les com

m
unautés de

 l'E
tat E

spagnol. 
E

lle
 a

 présenté
 aussi le

 projet de
 C

an
 M

asdeu. C
'est une 

com
m

unauté
 et un

 centre
 social en

 étant un
 projet de 

projets. E
lle se trouve dans une vallée occupée, dans une 

ferm
e okupée depuis 11

 ans. Y
 vivent 20

 personnes. S
ituée 

très
 près

 de
 C

an
 P

iella, dans
 la

 m
ontagne

 qui autour 

B
arcelone entre elle et la m

er. 3
 projets sociaux

 y
 sont m

is 
en

 place: U
n

 centre social, des jardins com
m

unautaires (80
 

personnes y
 participent), form

ation
 agro-environnem

entale. 
L

'obkectif est de créer des liens entre les luttes urbaines et 
rurales.

Can Piella
C

ela
 faisait 3

 ans et dem
i que

 l'okupation
 avait débuté. 

M
aintenant il y

 a 11
 personnes dans le noyau

 central. U
n

 
group

 de
 fam

illes s'occupent des jardins com
m

unautaires. 
Ils/elles

 
avaient

 
une

 
assem

blée
 

ouverte,
 

où
 

plus
 

de 
personnes s'im

pliquaient dans les activités du
 lieu

 (environ
 

30
 personnes actives). C

an
 P

iella se trouve dans une zone 
periurbaine

 entourée
 de

 constructions
 et d'infrastructures 

d'activités
 

capitalistes.
 

S
a

 
lutte

 
se

 
postionne

 
contre 

l'expansion
 de la ville et la valorisation

 de la ruralité avec 
l'objectif de

 rapprocher cette
 alternative

 plus
 rurale

 des 
personnes

 de
 la

 ville. L
es

 activités: P
roductives

 ( pain, 
bière, jardin et préservation) pour l'autogestion économ

ique, 
autoform

ation, ateliers, diffusion, organisation
 de journées 

d'autogestion
 et de w

eek
 end

 pour se connecter au
 village, 

participation au réseau de sem
ences en niveau catalan et de 

l'E
tat pour

 la
 conservation

 de
 variétés. L

a
 m

aison
 au

 
m

om
ent

 des
 rencontres

 était
 m

enacée
 par

 un
 intérêt 

spéculatif et de profit. Ils/elles avaient un ordre d'expulsion
 

et étaient dans une période com
pliquée pour la m

aison
 et 

ses activités étaient un
 peu

 arrêtées et se centraient sur la 
résistance. w

w
w

.ca
n

p
iella

.ca
t

Collectif Laciana
S

itué dans la vallée de L
éon, collé à A

sturias. C
'est un projet 

contre les m
ines à ciel ouvert de charbon qu'il y a là bas. Il a 

com
m

encé
 à

 partir d'un
 cam

pem
ent qui a

 débuté
 en

 été 
2011. L

e
 projet à

 deux
 ans. U

n
 groupe

 actif de
 10-15

 
personnes. U

n
 groupe est dans la vallée et un

 autre défend
 

le projet dans d'autres lieux
 de l'E

tat E
spagnol et plus. L

es 
objectifs: la

 lutte
 contre

 les
 m

ines
 (principal), faire

 des 
réseaux

 avec
 d'autres

 collectifs
 en

 défense
 de

 la
 terre, 

appuyer les personnes de la vallée qui lutte contre les m
ines 

(qui le
 faisaient déjà

 avant), l'investigation
 sur ce

 qui se 
passe

 dans
 la

 vallée
 par rapport aux

 m
ines

 (pollution, 
entreprises

 im
pliquées, m

afias
 im

pliquées), perm
anences 

dans la
 vallée. C

ela
 fait un

 an, à
 la

 vue des besoins des 
personnes

 établies
 sur place, qu'a

 surgit la
 nécessité

 de 
m

ettre en
 place une autosuffisance alim

entaire et de sem
er 

son alim
entation (c'est en soit une activité). E

tre au
 fait des 

terres
 de

 la
 vallée

 qui ont du
 charbon. L

es
 activités 

consistent à apprendre à vivre de la terre et à ne pas perdre 
de vue la situation et m

ener des investigations sur l'état des 
eaux

 de
 la

 vallée
 (m

étaux
 lourds). A

ctivité
 invisible, 

soutenir les personnes là bas qui luttent depuis 20 ans. C
'est 

L
e
 j

e
u
 d

e
 l

a
 f

ic
e
l
l
e

Pour décoloniser notre imaginaire et impulser une transformation

Q
u

els lien
s ex

isten
t en

tre
 la

 g
ra

n
d

e
 su

rfa
ce

 d
u

 co
in

 d
e
 la

 

ru
e,

 
l'a

cca
p

a
rem

en
t

 
d

es
 

terres,
 

le
 

réch
a

u
ffem

en
t 

clim
a

tiq
u

e, le
 co

m
m

erce
 m

o
n

d
ia

l, le
 tra

va
il d

'u
n

 p
a

ysa
n

 

k
én

ya
n

 
et

 
la

 
co

u
rg

ette
 
q

u
e

 
l'o

n
 
vien

t
 
d

'ép
lu

ch
er

 
?

 
C

o
m

m
en

t
 

o
ffrir

 
u

n
 

écla
ira

g
e

 
to

u
t

 
p

u
b
lic

 
su

r
 

les
 

in
terrela

tio
n

s
 en

tre
 ces

 élém
en

ts, les
 co

n
séq

u
en

ces, les
 

leviers d
'a

ctio
n

 ?
 C

o
m

m
en

t fa
vo

riser u
n

e
 co

m
p

réh
en

sio
n

 

d
e

 la
 so

ciété
 g

lo
b

a
lisée, d

évelo
p

p
a

n
t l'esp

rit critiq
u

e
 et 

im
p
u

lsa
n

t la
 m

ise en
 a

ctio
n

 ?
 C

o
m

m
en

t so
rtir d

e la
 visio

n
 

lin
éa

ire
 
d

e
 
la

 
scien

ce
 
m

o
d

ern
e

 
p

o
u

r
 
u

n
e

 
révo

lu
tio

n
 

ép
istém

o
lo

g
iq

u
e
 ?

 L
e
 jeu

 d
e
 la

 ficelle
 vise

 à
 co

n
trib

u
er à

 

rép
o

n
d

re à
 ces q

u
estio

n
s.

C
o

n
çu

 p
ar u

n
 réseau

 b
elg

e, le
 J

eu
 d

e
 la

 F
icelle

 est u
n

e 
an

im
atio

n
 p

articip
ativ

e
 q

u
i p

erm
et d

'ab
o

rd
er

 d
e

 m
an

ière
 

lu
d

iq
u

e
 et créativ

e
 u

n
e

 th
ém

atiq
u

e
 co

m
p

lex
e

 : le
 sy

stèm
e
 

ag
ro

alim
en

taire.
 

Il
 

s’ag
it,

 
en

 
effet,

 
d

’u
n

 
o

u
til

 
d

e
 

m
o

d
élisatio

n
 d

’u
n

 sy
stèm

e
 co

m
p

lex
e

 - ici, la
 so

ciété
 d

e
 

co
n

so
m

m
atio

n
 et ses

 im
p

acts
 - d

estin
é

 à
 fav

o
riser tan

t la
 

co
m

p
réh

en
sio

n
 

d
es

 
relatio

n
s

 
en

tre
 

les
 

élém
en

ts
 

q
u

i 
co

n
stitu

en
t
 ce

 sy
stèm

e
 q

u
’à

 su
sciter

 u
n

 p
o

sitio
n

n
em

en
t 

éth
iq

u
e

 d
e

 la
 p

art d
e

 to
u

t u
n

 ch
acu

n
 : en

 q
u

o
i su

is-je
 

co
n

cern
é, resp

o
n

sab
le

 d
e

 cette
 situ

atio
n

, et q
u

e
 p

u
is-je

 y
 

ch
an

g
er ?

D
y

n
am

iq
u

e, flex
ib

le, ad
ap

tab
le, cet o

u
til p

eu
t être

 u
tilisé

 
au

p
rès d

'en
fan

ts co
m

m
e
 d

'ad
u

ltes p
ar d

es acteu
rs éd

u
catifs, 

d
es

 an
im

ateu
rs, d

es
 en

seig
n

an
ts... D

ifféren
tes

 v
ersio

n
s o

n
t 

été
 élab

o
rées

 à
 p

artir
 d

u
 jeu

, p
erm

ettan
t
 d

'ap
p

ro
fo

n
d

ir 

certain
es

 
th

ém
atiq

u
es

 
:

 
sem

en
ces,

 
d

ette,
 

fran
çafriq

u
e, 

p
erm

acu
ltu

re, o
b

so
lescen

ce p
ro

g
ram

m
ée... Il a été trad

u
it en

 

p
lu

sieu
rs lan

g
u

es (castillan
, p

o
rtu

g
ais, an

g
lais) et ad

ap
té

 à
 

d
ifféren

tes réalités (E
u

ro
p

e, A
m

ériq
u

e L
atin

e).

S
es o

b
jectifs so

n
t d

e:

✔
faire

 p
ren

d
re

 co
n

scien
ce

 d
es

 im
p

acts
 d

e
 n

o
tre

 

m
o

d
èle

 alim
en

taire
 su

r l’en
v

iro
n

n
em

en
t, la

 sp
h

ère
 

so
cio

-éco
n

o
m

iq
u

e et la san
té.

✔
R

en
fo

rcer les cap
acités p

o
u

r étab
lir d

es lien
s en

tre
 

d
es

 
th

ém
atiq

u
es

 
lo

cales
 

et
 

g
lo

b
ales,

 
en

tre
 

d
esen

jeu
x

 
au

 
"N

o
rd

"
 

et
 

au
 

"S
u

d
",

 
en

tre
 

la
 

co
n

so
m

m
atio

n
 

et
 

ses
 

im
p

acts
 

éco
lo

g
iq

u
es

 
et 

so
ciau

x
.

✔
F

av
o

riser
 la

 co
n

stru
ctio

n
 d

’u
n

e
 p

en
sée

 g
lo

b
ale, 

co
m

p
lex

e et critiq
u

e.

✔
F

av
o

riser la co
n

stru
ctio

n
 d

’u
n

 reg
ard

 critiq
u

e su
r le

 
m

o
d

èle d
e la so

ciété d
e co

n
so

m
m

atio
n

.

✔
O

u
v

rir d
es

 p
ersp

ectiv
es

 d
’actio

n
s

 altern
ativ

es
 au

 

m
o

d
èle actu

el, tan
t in

d
iv

id
u

elles q
u

e co
llectiv

es.

✔
F

av
o

riser
 

l'élab
o

ratio
n

 
d

e
 

p
ro

jet
 

d
'éco

le, 
d

’asso
ciatio

n
, d

e
 g

ro
u

p
e
 d

e
 co

n
so

m
m

ateu
rs o

u
 d

e
 

cito
y

en
s, etc.

L
e jeu

 d
e la ficelle est b

asé su
r l'a

p
p

ro
ch

e sy
stém

iq
u

e, u
n

e 
d

ém
arch

e
 q

u
i
 p

erm
et

 d
e

 d
éclo

iso
n

n
er

 le
 réel

 en
 n

o
u

s 

m
o

n
tran

t, p
ar ex

em
p

le, q
u

e
 le

 to
u

t est b
ien

 p
lu

s
 q

u
e

 la
 

so
m

m
e d

es p
a

rties. C
e ty

p
e d

'ap
p

ro
ch

e ch
erch

e à in
itier u

n
e
 

tran
sfo

rm
atio

n
 p

ro
fo

n
d

e
 : celle

 d
e

 n
o
s

 m
écan

ism
es

 d
e
 

p
en

sées, q
u

i n
o

u
s b

ercen
t d

ep
u

is l'en
fan

ce
 d

an
s la

 lin
éarité, 

l'in
d

iv
id

u
alism

e, le
 clo

iso
n

n
em

en
t, et q

u
i n

o
u
s
 m

èn
e, p

ar 
ex

em
p

le, au
 fatalism

e, à
 la

 p
assiv

ité
 face

 à
 u

n
e
 co

m
p

lex
ité

 

asso
m

m
an

te. Il n
o

u
s fau

t d
o

n
c
 d

éco
lo

n
iser n

o
tre im

ag
in

aire
 

p
o

u
r
 co

m
m

en
cer

 à
 écrire

 u
n

e
 au

tre
 H

isto
ire, et ce

 san
s 

ch
erch

er à
 réd

u
ire

 la co
m

p
lex

ité
 m

ais en
 ag

issan
t à

 to
u

s les 
n

iv
eau

x
 p

o
u

r la tran
sfo

rm
er en

 p
ro

fo
n

d
eu

r.

C
et o

u
til p

éd
ag

o
g

iq
u

e
 sera

 u
tilisé

 lo
rs

 d
u

 p
ro

ch
ain

 cam
p

 

R
T

F
 en

 A
llem

ag
n

e
 d

an
s
 la

 p
ersp

ectiv
e

 d
e

 p
erm

ettre
 au

x
 

p
articip

an
ts.es d

e l'an
im

er eu
lles-m

êm
es.

P
o

u
r p

lu
s d

'in
fo

rm
atio

n
s, co

n
tactez-n

o
u

s !



 

          A
rticles de la V

oie lactée

un
 problèm

e
 actuellem

ent, parce
 que

 l'interdiction
 contre 

cette
 production

 a
 été

 levée
 et la

 vallée
 entière

 peut être 
exploitée.

Solila, Vienna
S

oliL
a!, pour "S

olidarisch
 L

answ
irtschaften"

 (agriculture 
solidaire), est un collectif qui s´est crée lors de l´occupation

 
des terres en

 2012. S
oliL

a! est un
 groupe d´agriculteurs et 

agricultrices
 sans-terres

 et ceux
 et celles

 qui veulent le 
devenir, aussi bien

 que
 de

 personnes
 qui veulent se 

réaproprier le controle de la production alim
entaire.

h
ttp

://so
lila

.b
lo

g
sp

o
rt.eu

ausgeCO2hlt
P

résentation
 de la cam

pagne de ausgeC
O

2hlt près de K
öln

 
(C

ologne). Ils/elles travaillent avec 50
 initiatives de toute 

l'A
llem

agne. Ils/elles
 se

 trouvent près
 d'une

 m
ine

 de 
charbon. Ils/elles

 sont actif-ve-s
 depuis

 3
 ans

 contre 
quelques

 m
ines

 de
 charbon. Ils/elles

 font partie
 d'une 

plateform
e

 contre
 les m

ines de
 charbon, pour les ferm

er 
définitivem

ent. L
a m

ine de laquelle est sortie le charbon est 
la deuxièm

e
 plus grande

 d'E
urope

 et qui ém
et le plus de 

C
O

2
 d'E

urope, avec
 toutes

 les
 com

plications
 que

 nous 
connaissons tou-te-s. A

ctivités: diffusion
 ouverte à tout le 

m
onde. Ils/elles ont fait un

 cam
p

 clim
atique

 dans un
 des 

village
 qui sera

 évacué. Ils/elles font des actions directes 
dans les m

ines, m
ais aussi dans toute l'A

llem
agne. Il y

 a 
aussi une

 okupation
 dans

 une
 forêt. C

ela
 fait un

 an
 

qu'ils/elles se
 sont fait-e-s explusé-e-s m

ais ils/elles sont 
revenu-e-s. L

es m
otifs sont très sem

blables à ceux expliqués 
ultérieurem

ent, en
 plus du

 fait que
 ce

 soit une
 forêt très 

ancienne. C
'est un

 lieu
 stratégique

 de
 connexion

 et de 
rencontre d'activistes de toute l'E

urope. C
'est aussi un

 lieu
 

où
 les activistes parlent avec les paysans et les personnes 

aux alentours. w
w
w
.a

u
sg

eco
2
h
lt.d

e

Toma la Tierra
P

articipant à
 un

 projet qui s'appelle
 "T

om
a

 la
 T

ierra" 
("P

rend
 la

 T
erre") qui existe

 depuis
 2

 ans. Ils
 sont 6

 
personnes +

 d'autres qui collaborent ponctuellem
ent. Il n'a 

pas
 de

 site
 physique, les

 personnes
 se

 rencontrent à 
différents endroits de l'E

tat E
spagnol. Ils/elles travaillent en

 
réseau

 et pour la radio. A
ctivités: un

 program
m

e de radio
 

m
ensuel très écouté sur internet et dans 16-20

 radios libres 
de tout l'E

tat. Ils/elles parlent de luttes pour la défense de la 
terre. L

eur travail est de créer des outils pour aider les luttes 
en

 défense
 de

 la
 terre

 et écologistes
 de

 l'état espagnol. 
R

adio,
 

w
eb

 
inform

ative,
 

réseaux
 

sociaux,
 

reportages 
audiovisuels, organisation

 de tables rondes avec des luttes 
collectives dans différents lieux

 de l'état. Ils/elles publient 
aussi dans d'autres m

edias de
 contre-inform

ation
 sur les 

luttes. Ils/elles ont développé
 ce

 projet pour appuyer ces 
luttes, parfois locales, isolées, sans beaucoup

 de diffusion
 

parce
 qu'ils/elles

 veulent créer leurs
 propres

 canaux
 de 

contre-inform
ation.

 
Ils/elles

 
veulent

 
aider

 
à

 
une 

coordination
 des

 luttes, en
 les rapprochant les unes

 des 
autres et aider à

 la
 conscience

 écologiques. Ils/elles sont 
contre beaucoup

 de choses que nous pouvons im
aginer et 

croient dans la lutte contre le systèm
e capitaliste et dans la 

création d'alternatives au systèm
e. to

m
a
la

tierra
.o

rg

Cmmunauté valencienne, A
lcoy

P
articipant à A

lcoi, dans la com
m

unauté valencienne. D
ans 

A
lcoi a

 été
 form

ée
 un

 réseau
 où

 se
 trouve

 un
 C

S
O

, une 
radio

 
libre,

 
une

 
école

 
libre.

 
Il

 
y

 
a

 
3

 
groupes

 
de 

consom
m

ateurs (de produits frais et non périssables). Il veut 
com

m
enter 2

 brefs projets. U
n

 appelé "périphéries" (O
N

G
 

de
 coopération

 au
 développem

ent), accom
pagnem

ent des 
peuples

 du
 S

ud
 pour

 la
 défense

 de
 leurs

 droits. L
a 

sensibilisation
 

et
 

souveraineté
 

alim
entaire

 
dans

 
l'état 

espagnol doit être très im
portante. U

n
 projet am

bitieux
 qui 

essaie de créer des alternatives au systèm
e dans le systèm

e. 
Ils/elles sont pour de beaucoup

 de choses (plus que contre) 
m

ais ils/elles sont fatigué-e-s d'attendre
 des réponses du

 
gouvernem

ent. L
e prpjet utilise le systèm

e de coopératives 
pour faire des choses: éducation

 libre, santé, souveraineté 
alim

entaire à travers des groupes de consom
m

ateurs. L
iens 

avec
 la coopérative

 intégrale
 catalane

 et essaient de
 faire 

quelque
 

chose
 

de
 

sem
blable

 
dans

 
la

 
com

m
unauté 

valencienne.

Village okupé N
avarre

U
ne personne qui vit dans un

 village okupé depuis 30
 ans, 

et dans la vallée il y
 a 8

 villages okupés qui sont en
 lien

 
entre eux. 50

 personnes dans le village, 110
 dans la vallée. 

Il se trouve dans les P
yrénnées (zone de N

avarre). C
'est un

 
projet de vie. L

es villages ont été quittés dans les années 60 
et réokupés dans les années 80. L

es derniers l'ont été depuis 
3-4

 ans. C
e

 sont des
 zones

 d'accès
 difficiles. Ils/elles 

essaient
 

de
 

récupérer
 

des
 

terrains
 

abadonnés
 

(qui 
appartiennent à l'E

tat), réhabilitent les m
aisons et utilisent et 

gèrent l'endroit. 11 m
aisons dans le village m

aintenant. Il y
 

a
 des

 espaces
 de

 vie
 com

m
une, des

 relations
 avec

 les 
espaces

 proches
 et le

 reste
 du

 village. Il a
 essayé

 de 
résoudre des conflits dans la com

m
unauté.

Un Collectif de paysannes en A
rdèche

U
n

 paysan
 en

 A
rdèche dans un

 collectif de 14
 personnes. 

C
'est une tentative de collectiviser tous les aspects de la vie 

(espaces, voitures, argent, m
auvaise

 hum
eur...). Ils/elles 

produisent
 

des
 

légum
es,

 
du

 
pain,

 
des

 
pom

m
es,

 
des 

châtaignes, from
age

 de
 chèvre

 pour eux
 m

êm
e

 et pour 
vendre

 avec
 l'objectif

 d'avoir
 le

 nécessaire
 pour

 leurs 
activités

 activistes.
 Ils/elles

 essaient
 de

 coopérer
 des 

paysan-e-s et voisin-e-s de la vallée. L
e paysan qui présente 

est actuellem
ent en

 train de changer de projet, pour acheter 
une grange dans les A

lpes avec un
 groupe d'am

i-e-s, pour 
faire

 la
 m

êm
e

 chose
 qu'il vient d'expliquer. Ils/elles sont 

aussi pour être contre.



 

In
fo
r
m
a
tio

n
 
r
e
to
ur

r
a
s
s
e
m
ble

m
e
n
t 
 
 
 
 
 
 
 
20
13

FLEO, A
vignon 

P
aysan.

 
P

résente
 

le
 

m
ouvem

ent
 

F
L

E
O

 
(L

aboratoire 
fabuleux

 d'expérim
entation

 et d'okupation) qui veut être un
 

m
ouvem

ent
 

d'okupation
 

dans
 

une
 

zone
 

qui
 

va
 

être 
abandonnée

 parce
 qu'une

 autoroute
 va

 y
 être

 construite. 
N

ouveau
 collectif (G

ang
 G

raine). Ils/elles ont okupé
 une 

m
aison

 depuis quelques sem
aines, et vont okuper bientôt 

d'autres parcelles pour faire des serres, des patates, pom
m

es, 
poires et vignes. P

rès d'A
vignon, 6

 personnes perm
anentes 

et 6
 autres qui vont et viennent. Ils/elles sont contre

 la 
construction

 de
 cette

 autoroute
 et de

 la
 logique

 qu'elle 
im

plique:
 déstruction

 des
 terres

 agricoles, etc... M
ais 

ils/elles sont pour beaucoup de choses: création d'espaces de 
vie, gratuité, des

 espaces
 sans

 dom
ination, avec

 des 
relations d'égalité. h

ttp
://leo

p
a
rt.n

o
b
lo

g
s.o

rg
/

Communauté en Portugal
L

a
 personne

 qui présente
 vit au

 P
ortugal, près de

 P
orto, 

dans un
 petit projet, avec

 10
 personnes. O

nt un
 m

oulin 
qu'ils/elles essaient de réhabiliter. O

nt beaucoup
 de terrain, 

okupé m
ais avec l'accord

 du
 propriétaire. S

ont anarchistes 
dans la

 façon
 de

 vivre. F
ont partie

 d'une
 coopérative

 de 
consom

m
ation

 
et

 
de

 
production.

 
D

éveloppem
ent

 
des 

expérim
entations

 par
 rapport

 à
 la

 ferm
entation, à

 la 
fabrication de bière, de pain, d'énergie hydrolique. L

e projet 
existe depuis 3 ans et il est ouvert pour accueillir des visites 
ou plus de personnes qui voudraient pariciper.

Réunions en groupes locaux 
N

ous nous regroupons par groupes locaux
 pendant environ 

30 m
inutes: un groupe francophone, un autre germ

anophone 
et un autre pour la péninsule ibérique. U

ne fois term
inée ce 

tem
ps de

 réunion, nous rem
plissons le

 calendrier tout en
 

présentant les dates im
portantes et en

 expliquant l'objectif 
de chacune des actions prévues.

Le groupe francophone présente les dates à venir d'action sur 
la

 Z
A

D
 et à

 A
vignon. B

enJ annonce
 un

 festival sur le 
puçage électronique, organisé par le collectif C

aracoles de 
S

uc, dont l'objectif est de s'opposer au puçage des anim
aux. 

O
n

 parle aussi des m
anifestations d'okupation

 d'A
vignon

 et 
de la reokupation de la Z

A
D

.

Le
 groupe

 de
 la

 péninsule
 ibérique 

a
 

décidé
 

qu'il 

représenterait localem
ent R

tf afin
 que

 plus
 de

 gens
 le 

connaissent. L
'idée n'est pas de créer une

 m
a

ilin
g

 list, de 
continuer de se rendre aux

 rencontres européennes de R
tF

 
m

ais sans créer un groupe R
tF

 pour autant, chacun.e vivant 
des

 choses
 différentes et appartenant à

 d'autres réseaux. 

G
uillem

 explique
 com

m
e

 se
 déroule

 la
 sem

aine
 de

 lutte 
contre les transgéniques et pour la souveraineté alim

entaire. 
E

lle aura lieu
 à la m

i-avril et consiste en
 une sem

aine de 
lutte décentralisée. O

n évoque aussi une okupation de terres 
à

 venir au
 printem

ps
 en

 T
arragona

 m
ais

 pour laquelle 
aucune date n'a été fixée.

Le groupe autrichien nous parle
 de

 l'okupation
 de

 terres 

qu'ils feront le 17 avril à V
ienne et nous invitent à participer.

Retour sur les ateliers 
A

telier semences 
L

a culture des variétés traditionnelles est un
 m

oyen et un objectif 
de la lutte pour l'autonom

ie alim
entaire et non

 une opération
 de 

prom
otion

 du
 folklore rural. Ils et elles contextualisent d'abord

 le 
problèm

e. L
e jour précédent un groupe de travail sur les sem

ences 
avait proposé d'écrire un texte sur la position de R

tF
 à ce sujet. C

et 
atelier d'une dem

i-journée a été consacré à cet objectif et il est 
proposé d'écrire un article pour le bulletin.

A
telier Infokiosque :

→
 O

rganisation
 d'infokiosques sur R

tf E
urope. L

'idée est de voir 
s'il est possible de faire un infokiosque (de le rédiger, de l'enregis , 
de l'im

prim
er et de le diffuser). Il sem

blerait que ce soit possible 
non seulem

ent en français m
ais aussi dans tout le reste de l'E

urope. 
O

n
 peut com

pter sur un
 bon

 nom
bre de gens m

otivé à participer. 
P

ar ailleurs, il est décidé que le travail se ferait essentiellem
ent en

 
F

rance, afin
 de form

aliser un
 espace de travail tout en

 continuant 
de diffuser les textes déjà écrits.

A
telier sur le genre :

L
es participant.es ont discuté

 sur la
 signification

 que
 chacun.e 

donne à des m
ots tels que « genre », « sexism

e », « fém
inism

e ». 
E

lles et ils partagent aussi des expériences vécues. À
 la suite de 

cela, a
 été

 proposée
 une

 série
 de

 solutions pour éviter que
 les 

expériences négatives ne se reproduisent et pour m
ettre en pratique 

les expériences positives. B
eaucoup de conclusions sont ressorties 

m
ais nous n'en

 avons gardé que deux. 1) L
e sexism

e est présent 
autant à

 l'extérieur qu'à
 l'intérieur, c'est-à-dire

 autant dans
 la 

société que dans chacun.e d'entre nous. 2) P
arler de lutte de genre 

oblige à relier la relation
 entre hom

m
e et fem

m
e à une réflexion

 
sur le m

asculin et le fém
inin.

A
telier sur l'Espéranto.

Introduction
 à une histoire de l'E

spéranto. L
es participantE

s ont 
fait des exercices pratiques qui leur firent voir à quel point c'était 
très facile de l'apprendre. E

lles et ils pensent que cela pourraient 
être un outil utile pour des m

ouvem
ents com

m
e R

tF. A
 été proposé 

d'écrire un texte pour le bulletin et de traduire et d'écrire des textes 
en espéranto pour com

m
encer à l'utiliser.

                                   M
et tes propres couleurs...



 

T
o
m

a
 l

a
 T

ie
r
r
a
: 

Contre-information pour la D
éfence de la terre

 S
u

r
 
le

 
territo

ire
 
esp

a
g

n
o

l
 
a

ffecté
 
p

a
r

 
la

 
sp

écu
la

tio
n

 
u

rb
a
n

istiq
u

e, u
n

 d
évelo

p
p

em
en

t in
d

u
striel irresp

o
n

sa
b

le, 

la
 co

rru
p

tio
n

 p
o

litiq
u

e lo
ca

le
 et n

a
tio

n
a
le, d

e
 n

o
m

b
reu

ses
 

b
a

ta
illes p

o
u

r l’en
viro

n
n

em
en

t se vo
ien

t iso
lées et réd

u
ites

 

a
u

 silen
ce à

 ca
u

se d
’in

térêts p
o

litiq
u

es et éco
n

o
m

iq
u

es. 

L
o

rs d
e
 la

 ca
m

p
a

g
n

e
 co

n
tre

 les m
in

es d
e
 ch

a
rb

o
n

 à
 ciel 

o
u

vert d
a

n
s la

 va
llée d

e L
a

cia
n

a
 (L

eó
n

) d
u

ra
n

t l’été 2
0

11
, 

p
lu

s d
’u

n
e cen

ta
in

e d
e p

erso
n

n
es d

es q
u

a
tre co

in
s d

u
 p

a
ys

 

réu
n

is
 en

 a
ssem

b
lée

 o
n

t so
u

lig
n

é
 et a

p
p
ro

u
vé

 en
sem

b
le

 
l’u

rg
en

te
 n

écessité
 d

e
 créer d

es résea
u

x
 et d

es lien
s en

tre
 

les d
ifféren

ts m
o
u

vem
en

ts éco
lo

g
iq

u
es d

u
 p

a
ys.

Q
u

elq
u

es
 m

o
is

 p
lu

s
 tard

, u
n

 p
etit g

ro
u

p
e

 d
e

 p
erso

n
n

es 

issu
es d

e
 cette

 ren
co

n
tre

 p
o

sa
 les b

ases d
e
 T

o
m

a
 la

 T
ierra

 : 
u

n
 p

ro
jet au

to
n

o
m

e, h
o

rizo
n

tal et p
articip

atif ay
an

t p
o

u
r b

u
t 

d
’ap

p
o

rter d
es o

u
tils au

 serv
ice d

es m
o

u
v

em
en

ts et fro
n

ts d
e
 

lu
tte éco

lo
g

iq
u

es. S
a fo

n
ctio

n
 serait celle

 d
’u

n
 h

au
t-p

arleu
r, 

u
n

 
trait

 
d

’u
n

io
n

 
en

tre
 
les

 
co

llectifs
 
et

 
u

n
 
m

o
teu

r
 
d

e
 

sen
sib

ilisatio
n

 p
o

u
r

 u
n

e
 p

rise
 d

e
 co

n
scien

ce
 éco

lo
g

iq
u

e
 

d
an

s u
n

 p
ay

s m
an

q
u

an
t d

e
 trad

itio
n

 en
 m

atière
 d

e
 d

éfen
se

 
d

e la n
atu

re.

Outils de diffusion, coordination et sensibilisation
L

a
 co

o
rd

in
atio

n
 et la

 créatio
n

 d
e

 réseau
x

 so
n

t d
es

 p
iliers 

fo
n

d
am

en
tau

x
 p

o
u

r aid
er à

 se
 ren

fo
rcer m

u
tu

ellem
en

t. L
a
 

d
iffu

sio
n

 d
an

s les v
illes, n

o
y

au
x

 d
e
 la

 su
rco

n
so

m
m

atio
n

 et 
d

e
 l’ex

p
lo

itatio
n

 ru
rale, a

 p
o

u
r o

b
jectif d

e
 sen

sib
iliser et 

d
’im

p
liq

u
er les h

ab
itan

ts au
x

 co
n

flits et th
ém

atiq
u

es so
cio

-
en

v
iro

n
n

em
en

tau
x

.
 

P
o

u
r

 
ces

 
raiso

n
s,

 
T

o
m

a
 

la
 

T
ierra

 

p
ro

p
o

se
 

co
m

m
e

 
o

u
tils

 
d

e
 

d
iffu

sio
n

,
 

co
o

rd
in

atio
n

 
et 

sen
sib

ilisatio
n

 :

✔
U

n
 p

ro
g

ram
m

e «
 R

a
d

io
 T

o
m

a
 la

 T
ierra

 »
 d

iffu
sé p

ar u
n

 

n
o

m
b

re
 cro

issan
t d

e
 rad

io
s lib

res et co
m

m
u

n
au

taires d
u

 
territo

ire
 et co

n
su

ltab
le

 su
r
 le

 site
 to

m
alatierra.o

rg
. Il 

p
ro

p
o

se
 d

e
 l’actu

alité, u
n

 calen
d

rier d
’év

én
em

en
ts, d

es 
ch

ro
n

iq
u

es
 d

’actio
n

s
 m

en
ées

 et d
es

 in
terv

iew
s
 relativ

es 

au
x

 lu
ttes en

v
iro

n
n

em
en

tales.

✔
U

n
 

site
 in

tern
et

 
to

m
a

la
tierra

.o
rg

,
 

en
 

co
n

stan
te 

év
o

lu
tio

n
, q

u
i o

ffre
 u

n
e

 co
n

tre-in
fo

rm
atio

n
, u

n
 ag

en
d

a
 

d
étaillé,

 
u

n
e

 
b

ib
lio

th
èq

u
e

 
m

u
ltim

éd
ia

 
su

r
 

d
es 

p
ro

b
lém

atiq
u

es
 

éco
lo

g
iq

u
es

 
et

 
u

n
e

 
carte

 
d

e
 

référen
cem

en
t d

es ag
ressio

n
s territo

riales.

✔
D

es
 rep

o
rta

g
es

 v
id

éo
, q

u
i so

n
t u

n
 n

o
u

v
eau

 m
o

y
en

 d
e
 

co
u

v
rir

 d
es

 actio
n

s
 et d

e
 d

iffu
ser

 p
lu

s
 facilem

en
t d

e
 

l’in
fo

rm
atio

n
 su

r les co
n

flits actu
els.

✔
 U

n
e liste

 d
’em

a
ils to

m
a

la
tierra

@
g

o
o

g
leg

ro
u

p
s.co

m
 et 

les g
ro

u
p

es T
o

m
a
 la

 T
ierra

 su
r les résea

u
x

 so
cia

u
x

 N
-1

, 

F
aceb

o
o

k
 

et
 

T
w

itter,
 co

n
n

ectan
t

 
d

es
 

cen
tain

es
 

d
e 

p
erso

n
n

es
 

d
an

s
 

to
u

t
 

le
 

p
ay

s
 

et
 

q
u

i
 

s’éch
an

g
en

t 

q
u

o
tid

ien
n

em
en

t d
es

 in
fo

rm
atio

n
s
 et d

es
 o

p
in

io
n

s et se
 

co
o

rd
o

n
n

en
t
 en

tres
 elles

 p
o

u
r

 d
es

 in
itiativ

es
 et

 d
es 

actio
n

s.

✔
D

es ren
co

n
tres d

e co
llectifs p

ar rég
io

n
s, q

u
e n

o
u

s av
o

n
s 

aid
é

 à
 co

o
rd

o
n

n
er d

an
s la

 rég
io

n
 d

’A
rag

o
n

, à
 C

o
rd

o
u

e, 

M
ad

rid
 et

 en
 N

av
arrre, p

erm
ettan

t
 d

e
 ren

fo
rcer

 les 
réseau

x
 et les lien

s en
tre les d

iv
ers co

llectifs d
’u

n
e m

êm
e
 

zo
n

e
 p

o
u

r u
n

 so
u

tien
 m

u
tu

el m
ais au

ssi d
e
 rap

p
ro

ch
er et 

d
’ab

o
rd

er les p
ro

b
lém

atiq
u

es d
an

s les v
illes v

o
isin

es.

✔
U

n
e

 to
u

rn
ée

 T
o

m
a

 la
 T

ierra
 réalisée

 d
u

ran
t la

 p
rem

ièr 

d
’ex

isten
ce d

u
 p

ro
jet a p

erm
is d

e co
n

n
aitre et d

e so
u
ten

ir 
d

e
 faço

n
 p

lu
s

 d
irecte

 les
 lu

ttes
 d

an
s

 ces
 rég

io
n

s, d
e
 

d
iffu

ser in
fo

rm
atio

n
 au

 m
o

y
en

 d
e
 ch

ro
n

iq
u

es d
e
 rad

io
 et 

d
e rep

o
rtag

es v
id

éo
s, d

e faire co
n

n
aitre le p

ro
jet T

o
m

a la
 

T
ierra, d

e
 co

o
rd

o
n

n
er d

es actio
n

s et d
es in

itiativ
es et d

e
 

fav
o

riser la
 m

ise
 en

 relatio
n

 d
es co

llectifs av
ec

 d
’au

tres 

lo
calités d

u
 territo

ire.

✔
 E

n
fin

, T
o

m
a la T

ierra v
eille à d

év
elo

p
p

er d
es lien

s av
ec 

to
u
t le

 réseau
 d

e
 co

n
tre-in

fo
rm

atio
n

 et d
e
 d

iffu
sio

n
 d

éjà
 

ex
istan

t
 

en
 

E
sp

ag
n

e,
 

et
 

au
-d

elà
 

d
es

 
fro

n
tières,

 
en

 
co

llab
o

ran
t à d

’au
tres p

u
b
licatio

n
s et p

o
rtails w

eb
 afin

 d
e
 

co
n

trib
u

er à
 l’ex

p
an

sio
n

 v
irale

 d
e
 la

 résistan
ce

 d
an

s u
n

e
 

co
n

stellatio
n

 q
u
i rassem

b
le

 u
n

 p
eu

 p
lu

s ch
aq

u
e
 jo

u
r d

es 

éto
iles en

 lu
tte.

A
telier “Compatibilité entre des projets de défense de la terre 

et des projets pour la souveraineté alimentaire”.
L

'atelier a plus ressem
blé à un débat qui s'est articulé autour d'un

 
m

odèle com
posé de trois axes. L

es deux axes déjà com
pris dans le 

titre de l'atelier ont été discutés. L
e troisièm

e était présent dans les 
projets collectifs et a trait à la m

anière dont les gens se m
ettent en

 
contact et prennent soin

 des autres (ou
 de quelque chose). C

ette 
dim

ension n'était pas présente dans le titre m
ais a pourtant term

iné 
au coeur de la discussion, les gens échangeants des expériences et 
des

 outils
 à

 ce
 sujet. L

a
 raison

 de
 cette

 focalisation
 de

 la 
conversation

 est que les partipantE
s sont arrivéE

s à la conclusion
 

que cet axe déterm
inait l'échec ou

 la réussite des deux
 types de 

projets.

A
 été

 fait un
 rapide

 résum
é

 des ateliers. N
orm

alem
ent, chaque 

atelier devrait envoyer son com
pte-rendu au groupe bulletin. A

insi, 
dans le com

pte-rendu de l'A
ssem

blée, seront décrits plus en détail 
les ateliers, leurs déroulem

ents et les discussions qui y ont eu lieu.

Okupation de terres

L
es

 d
éb

a
ts

 su
r
 l'o

k
u

p
a

tio
n

 d
e

 terres
 o

n
t eu

 lieu
 le

 jeu
d

i 

so
ir. 

P
our le

 prem
ier débat, il a

 été
 dem

andé
 de

 présenter les 
différentes expériences d'okupation autour du sujet "Q

uelles 
ont été les circonstances/conditions pour qu'une expérience 
réussisse?" O

n
 a proposé d'eences organisées autour de 5

 
questions et de debattre ensuite sur ces questions sur la base 
d'expériences partagées. L

es questions furent les suivantes:
1.

Q
uelle

 stratégie
 pourrait-on

 adopter
 par

 rapport aux 

m
edias? L

e discours, la relation.
2.

Q
uels m

oyens de diffusion devrait-on choisir et com
m

ent 

l'ouverture à l'extérieur devrait être faite?
3.

Q
uelles stratégies de résistance?

4.
Q

uelles sont les forces du collectif?

5.
Q

uelles stratégies par rapport au cadre de la loi?

Une seule expérience a été exposée: Can Piella
P

ar rapport aux
 m

edias, C
an

 P
iella

 a
 surtout utilisé

 les 
alternatifs. Ils/elles ont utilisé aussi les m

ass m
edia m

ais ils 
n'ont pas beaucoup

 réfléchi à ce sujet alors qu'il faut avoir 
les idées claires pour avoir un rapport avec les m

ass m
edia.

D
'après son

 expérience avec la diffusion, il existe le risque 
de

 m
arginalisation. P

ar conséquent, étant donné
 qu'une 

ouverture
 est nécessaire, ils

 ont décidé
 de

 réaliser des 
événem

ents à C
an

 P
iella pour intégrer les gens du

 village 
par l'interm

édiare
 de

 ces événem
ents et d'une

 assem
blée 

ouverte. Ils/elles
 ont aussi décidé

 de
 créer

 un
 espace 

d'accueil
 

à
 

travers
 

des
 

potagers
 

com
m

unautaires
 

et 
l'expérim

entation agricole.

P
our résister, ils ont décidé de construire la résistance et de 

créer du réseau et une infrastructure suffisante.

P
our

 augm
enter

 les
 forces

 du
 collectif, ils

 ont
 une 

assem
blée ouverte.

P
ar rapport aux stratégies légales, une partie des paticipant-

e-s a
 eut l'idée

 de
 louer/acheter l'endroit m

oyennat l’aide 
populaire. P

ourtant, pour le
 m

om
ent ils préfèrent okuper 

m
êm

e s'il est différent d'okuper la terre d'un propriétaire que 
celle de l’É

tat.

Conclusions
A

près le travail en groupe, les conclusions suivantes ont été 
faites:
1.

Il est nécessaire
 de

 rendre
 les discours accessibles au

 
public sans pour autant l'abaisser. L

es m
essages doivent 

être synthétiques et leur contenu doit être m
is en relation

 
avec la situation globale. C

'est le discours intégral. Il est 
im

portant d'envoyer
 un

 m
essage

 positif
 porteur

 de 
proposition

2.
L

e risque de m
arginalisation

 a égalem
ent été abordé de 

m
êm

e que le risque de perdre notre radicalité. S
'il faut 

perm
ettre un

 appui populaire local, il est nécessaire de 
dem

ander
 

quel
 

type
 

d'ouverture
 

nous
 

voulons
 

et 
com

m
ent nous

 la
 voulons

 (m
êm

e
 quand

 il y
 a

 une 
ouverture, il n'est pas nécessaire d'avoir un appui)

3.
S

tratégies pratiques et théoriques: S
tratégies inclusives 

(perm
ettre l'appropriation

 de la lutte). P
ar exem

ple, à la 
Z

A
D

,
 

perm
ettre

 
que

 
différentes

 
personnes

 
se 

réapproprient
 

la
 

réoccupation
 

a
 

été
 

une
 

stratégie 
efficace.

 
C

ependant,
 

il
 

y
 

a
 

toujours
 

un
 

risque 
d'épuisem

ent (quelles solutions?)
4.

D
ifférentes personnes et talents signifient plus de force. 

L
e

 principal problèm
e

 réside
 dans

 la
 com

m
unication 

(nécessaire pour le vivre ensem
ble). S

e concentrer sur le 
groupe est très im

portant pour s'aider et se com
prendre 

entre eux. Q
uand

 il y
 a un

 conflit, le changem
ent et la 

transform
ation (rééducation) ne signifient pas qu'il y ait 

un
 problèm

e. Il y
 a plusieurs idées: R

edéfinir le profil 
philosophique et politique pour qu'il soit plus intégral. Il 
est im

portant de travailler sur les ém
otions pour donner 

confiance. Il ne faut pas m
inim

iser le conflit et agir dans 
le

 sens
 d'une

 com
m

unication
 non

 violente. C
'est un

 
apprentissage collectif et flexible.

5.
Il faut éviter le

 nationalism
e

 s'il y
 a

 des entreprises 
transnationales im

pliquées. Il ne faut pas acheter pour ne 
pas suivre une logique capitaliste.

A
utres perspectives d'okupation

L
e

 second
 débat se

 réferait à
 un

 texte
 qui proposait d'autres 

perspectives d'okupation
 ("E

t si nous étions offensifs?"), qui se 
trouvent dans le bulletin n°6 de R

tF. A
 eu lieu un débat assez fluide 

et productif en grand groupe. L
es conclusions sont les suivantes:

✔
L

es exem
ples d'okupations com

m
e la S

A
T

 ou le M
S

T
 ne sont 

pas valides puisqu'ils connaissent des réalités différentes (ouvriers, 
contexte social, il n'y a pas de critique du m

odèle agroindustril...)
✔

C
om

m
ent pouvons nous gérer les cultures de 60-400 H

a avec 



 

In
fo
r
m
a
tio

n
 
r
e
to
ur

r
a
s
s
e
m
ble

m
e
n
t 
 
 
 
 
 
 
 
20
13

les m
odèles organisationnels actuels? 

✔
C

om
bien de personnes sont nécessaires? O

utils? Tem
ps?

✔
Il faut prendre en com

pte l'histoire et le contexte agricole de 
chaque lieu.
✔

L
e texte ne prend pas en com

pte la réalité sociale qu'im
plique 

ce
 

genre
 

d'okupations
 

(se
 

trouver
 

dans
 

un
 

desert
 

agricol 
agroindustriel est difficilem

ent adapté pour vivre selon notre style 
de vie).
✔

V
oulons nous donner un exem

ple à travers cela?
✔

Il ne faut pas ferm
er la porte aux initiatives de ce type.

✔
L

es
 conditions

 qui étaient débattues: ouverture
 aux

 m
ass 

m
edia; bonne connaissance de la loi; beaucoup de ressources pour 

arriver à travailler ces dim
ensions; un groupe fort; un grand travail 

d'ouverture sociale. 
✔

Il devrait y
 avoir un

 contact avec les syndicats et un
 grand

 
appui populaire

 pour
 ainsi éviter

 la
 grande

 opposition
 des 

propriétaires.
✔

A
 la Z

A
D

 on
 peut essayer puisqu'il va y

 avoir une grande 
okupaction de 250 H

a. N
ous pourrons ainsi tirer des conclusions.

✔
L

e concept m
arginal? Il ne doit pas forcém

ent être lié à un
 

éloignem
ent de la ville.

✔
L

a
 production

 intensive
 (com

m
e

 peut le
 proposer le

 texte) 
induit un

 écosystèm
e

 plus sensible, m
oins résilient. M

ais il est 
clair que

 le
 texte

 ne
 propose

 pas cela
 m

ais qu'il peut y
 avoir 

plusieurs cultures et ferm
es com

plém
entaires.

✔
S

avoir contre qui on réalise une telle action.
✔

Il n'est pas évident que le faire contre un
 bienfaiteur de la 

PA
C

 soit m
édiatique pour dénoncer ce systèm

e.
✔

Il peut y avoir d'autres alternatives.
✔

L
e fait que ce soient des fem

m
es calm

es dans un
 groupe de 

com
m

unication
 constitue un

 point de divergence d'opinions. C
ela 

touche au sexism
e.

Conclusion de la rencontre. A
rgent et retour sur 

Can Piella.
(L

es conclusions sont ressorties lors du jeu fait à la pause)

Le rythme: L
e cercle était très varié, des gens au

 m
ilieu, 

beaucoup dispersés de l'intérieur à l'extérieur. T
rès stressant 

et on
 perd

 en
 efficacité en

 étant aussi stressé. L
e problèm

e 
lié au

 rythm
e venait de com

portem
ents individuels, com

m
e 

arriver à l'heure par exem
ple.

Le fond : beaucoup au centre m
ais avec un certain nom

bre à 

l'extérieur. O
n

 m
anque

 de
 fond, com

m
e

 dans toutes
 les 

rencontres C
an

 P
iella. O

n
 pourrait penser à

 m
onter une 

rencontre R
tF

 où l'on travaillerait uniquem
ent sur le fond.

Travail en groupe : beaucoup
 de gens au

 m
ilieu. A

ucune 

opinion n'a été recueillie.

Organisation et infrastructure : B
eaucoup

 de
 gens

 au 

m
ilieu. Il y a eu des plaintes au sujet de la m

ise en com
m

un
 

des deux
 sujets (organisation

 et infrastructure). T
rop

 froid, 
m

anquait d'espaces différenciés pour faire la fête, m
anger et 

travailler.

Relations humaines : B
eaucoup

 de
 gens au

 m
ilieu. O

n
 a 

m
anqué de tem

ps pour nous connaître m
ais il reste encore la 

fête et l'action de dem
ain.

Traduction et facilitations : plaintes de m
élanger les deux 

sujets. L
a traduction

 est très appréciée m
ais la préparation

 
prend

 du
 tem

ps. L
a facilitation

 n'a pas toujours été idéale. 
M

ais viennent les problèm
es de logistiques et de tem

ps.

Repas : T
out le m

onde est satisfait.

S
i il y

 a d'autres rem
arques, et c'est sûr qu'il y

 en
 a, nous 

proposons
 d'utiliser la

 boîte
 à

 m
essages

 et «
 el pregon

 
[A

uteur in1] ». N
ous invitons celles et ceux qui le veulent à 

y laisser des m
essages écrits, ils seront pris en considération

 
plus

 tard. D
es

 rem
arques

 ont été
 faites

 sur le
 fait que 

l'organisation
 ait été

 gérée
 par une

 seule
 personne. E

n
 

réalité, «
 L

 », qui s'est occupé
 du

 program
m

e, de
 la 

convocation et de la m
éthodologie de la rencontre. A

u final, 
il s'est sentie frustré, isolé, fatigué, en a parfois eu ras-le-bol 
et s'excuse pour avoir perdu son calm

e à certains m
om

ents. 
Il dit avoir com

m
is

 l'erreur d'accepter d'organiser seul 
l'évènem

ent, m
ais qu'il était très m

otivé. Il a l'im
pression

 
que l'organisation

 s'est bien
 déroulée et que la préparation

 
de la rencontre avançait bien. N

éanm
oins, devoir s'occuper 

de la logistique, de la possible expulsion, faire en sorte que 
personne de carrots n'arrive avant le début de l'évènem

ent, 
gérer la bonne transm

ission de l'inform
ation sont des points 

com
pliqués, encore flottants, qu'il a relevé com

m
e devants 

être am
éliorés.

A
rgent :T

outes les caisses étaient à
 prix

 libre, sauf pour 

l'alcool. O
nt été récoltés 165

 euros de plus que nécessaire, 
pour les repas et les bureaux. A

vec les 85 € qui restaient de 
la rencontre de la Z

A
D

, ça fait un total de 250 euros. 

Can Piella :
N

ous rem
ercient de notre présence ici. E

lles et ils disent que 
ce fut un

 plaisir d'accueillir la rencontre de R
tF, elles et ils 

font rem
arquer que

 la
 situation

 était com
pliquée, que

 la 
logistique a parfois été difficile, que la préparation

 n'était 
pas toujours au

 rendez-vous m
ais qu'au

 final tout s'est bien 
passé. À

 propos de
 l'action

 →
 se

 rendre
 sur une

 friche 
abandonnée, retourner la terre et planter laitues et pom

m
es 

de
 terre. D

es gens du
 village s'occuperaient de

 m
ettre

 en
 

place un jardin
 partagé ici. E

n som
m

e, nous les aidons à se 
lancer.

ne fait pas si peur que ça. Q
u'il soit partagé ou non, on peut 

toujours débattre et le m
ettre en

 doute. M
ais les m

éthodes 
utilisées et ce qui est proposé attirent du m

onde, créent de la 
solidarité et ravivent la flam

m
e allum

ée à la Z
A

D
, à N

otre-
D

am
e-des-L

andes.

L
e bilan du cam

p est très positif. D
es personnes sont restées 

y
 vivre, d'autres

 viennent souvent s'y
 activer, com

m
e 

pendant la dernière assem
blée publique après le cam

p, ou le 
chantier dans la m

aison L
eopart 5(aujourd'hui appelée V

is-L
a 

R
esistence), qui a

 vu
 à

 nouveau
 venir des personnes de 

M
arseille, M

ontpellier, L
yon

 et G
ap. E

t les relations avec 
les voisin.e.s sont au m

ieux, ce qui ne gâche rien.
Ç

a incite à réfléchir sur la quantité de personnes présente 
sur la

 m
anifestation

 et pendant le
 cam

p. O
n

 tire
 des 

conclusions sur les m
éthodes de

 lutte
 et de

 m
obilisation

 
qu'on

 utilise, et la nécessité de l'occupation
 com

m
e form

e 
de

 résistance
 effective

 et de
 création, dans

 ce
 type

 de 
situation, ressort clairem

ent.

A
utres A

spects
Il est clair que l'existence de la Z

A
D

 à beaucoup
 aidé au

 
succès de cette rencontre. D

e m
êm

e que l'existence de R
tF, 

par sa capacité de m
obilisation et le fait que ça attire chaque 

fois plus de personnes curieuses de ce qui veut se faire à 
travers ce

 réseau
 auto-organisé, les opportunités que

 cela 
répresente. L

e fait qu'il y
 ait eu

 une rencontre francophone 
de R

tF
 pendant le cam

p a ouvert des perspectives et suscité 
des énergies très intéressantes pour la constellation.

E
n

 france, après
 plusieurs

 années, les
 luttes

 sociales, 
victorieuses ou

 pas, ne
 satisfaisaient pas nos attentes de 

changem
ent social. L

es perspectives qui s'ouvrent avec ce 
type d'actions, avec ces possibilités de création utopiques et 
cette

 résistance
 au

 m
onde

 qu'on
 essaye

 de
 nous im

poser, 
créent un

 possible
 vers de

 vraies alternatives au
 systèm

e 
capitaliste, sans laisser de côté, chose difficile et qui prend

 
du

 tem
ps, les défaites et les m

auvais m
om

ents, m
ais qui 

nous apporte beaucoup de joies et la possibillité de chercher 
ce que jam

ais nous n'avons trouvé par d'autres m
oyens.

"L
e F

L
E

O
" à A

vignon est, ou pas, une continuité de la Z
A

D
 

de N
otre-D

A
m

e-des-L
andes, M

ais il ne faut pas oublier que 
de

 nom
breux

 autres
 lieux

 existent où
 des

 choses
 très 

intéressantes se passent, peut-être plus en term
es de création

 
d'espaces

 
"libérés",

 
de

 
convivence

 
et

 
de

 
rencontres 

libertaires, que de lutte et de résistance. C
ependant, on

 ne 
peut oublier que

 ces lieux
 sont précaires, qu'il existe

 une 
lutte et que cette

 lutte dem
ande beaucoup

 d'énergie et de 
tem

ps. S
ur A

vignon, nous
 avons

 la
 chance

 de
 pouvoir 

com
pter sur le

 soutien
 de

 plusieurs
 collectifs

 de
 vie

 et 

5. L
a V

is-L
a R

esistence est une m
aison occupée qui sera détruite par 

l'autoroute. E
lle se trouve à côté de la prem

ière m
aison de vie occupée et 

au m
om

ent où j'écris ce texte, est en pleine reconstruction (un incendie 
avait détruit l'intérieur).

agricoles plus stables, parce
 qu'illes sont propriétaires ou

 
locataires du lieu où illes construisent leur espace de vie. C

e 
soutien existe à travers des personnes qui viennent avec leur 
énergie, avec du

 m
atériel aussi, de la nourriture, de lieux

 
d'où s'échapper quelques jours, pour reprendre des forces, se 
relaxer et pouvoir respirer plus librem

ent. C
'est un

 travail 
encore à faire. C

om
m

ent attirer cette quantité de collectifs 
de

 vie
 et/ou

 agricoles
 qui

 peuvent
 apporter

 tant
 de 

connaissances
 et d'expérience

 à
 ce

 type
 de

 lutte
 et de 

construction?

Conclusion
L

a
 réflexion

 théorique
 de

 ce
 cam

p
 a

 com
m

encé
 il y

 a
 6

 
m

ois. M
aintenant com

m
ence la m

ise en route...le lancem
ent 

de
 nouvelles perspectives de

 vie
 et de

 résistance
 sur une 

zone qui peut être détruite, d'abord par une autoroute et plus 
tard

 par la voracité développem
entiste de la ville. O

n
 peut 

dire aujourd'hui sans crainte
 et sans excès d'égocentrism

e 
que

 
les

 
stratégies

 
proposées,

 
choisies

 
et

 
travaillées 

collectivem
ent ont porté leurs fruits. S

ans jam
ais avoir m

is 
de côté le discours radical de ce qui est souhaité et de ce 
qu'il est proposé de faire. C

om
m

e le souligne le nom
 de ce 

m
ouvem

ent, l'expérim
entation

 de
 nos rêves utopiques se 

m
et en route, et un autre petit territoire veut être libéré, par 

ses nouveaux
 habitant.e.s, de la logique capitaliste, sachant 

qu'elle ne sera jam
ais loin...pour l'instant.

 
N

ou
s avon

s fin
i de rêver n

otre vie, 
pou

r com
m

en
cer à vivre n

os rêves.

- L
 -



 

"Le
 
FLE

O
" 
s
'in
s
t
a
lle

 
à
 
A
v
ig
n
o
n
 

O
n

 a donc décidé de recom
m

encer après le cam
p

 dans un
 

endroit plus sûr, c'est à dire sur la zone m
êm

e où se ferait le 
cam

p ou sur des terres en voie d'expropriation, avec l'accord
 

de la/du
 propriétaire actuel.le. E

n
 attendant les plantes ont 

continué à grandir et on a continué à faire des sem
is dans un

 
lieu proche. E

t donc quelques jours après le cam
pem

ent, on 
a continué le travail de débroussaillage qui avait été entam

é 
auparavant (pendant le

 cam
p

 les
 conditions

 clim
atiques 

em
pêchent de

 profiter de
 l'énergie

 présente), sur environ
 

deux
 m

ille m
ètres carrés d'une parcelle qui en

 tout en
 fait 

six m
ille. P

arcelle prêtée par une paysanne locale, qui s'était 
faite

 expulsée
 des

 terres
 vouées

 à
 être

 détruite
 par 

l'autoroute, et qui ne la m
ettrait pas en culture avant l'année 

prochaine. E
t quand

 le jour de planter est arrivé, environ
 3

 
m

ille plantes étaient prêtes à couvrir rapidem
ent la zone en

 
2

 jours, période
 pendant laquelle

 on
 a planté jour et nuit 

sans s'arrêter, pour avoir fini avant les pluies. C
e travail qui 

a
 duré

 deux
 longues

 sem
aines, a

 créé
 tant d'espoir et 

d'ém
erveillem

ent pour le travail réalisé, effectué de plus sur 
une parcelle située juste à côté du

 futur chantier (en
 effet 

une partie de la parcelle est égalem
ent affectée par le tracé), 

que nom
bre de personnes saluaient et souraient, s'arrêtant 

pour parler aux occupant.e.s et les aider. E
t il y a encore de 

nom
breuses personnes propriétaires qui ont offert d'autres 

parcelles à cultiver, elles m
êm

es touchées par l'autoroute.

P
ar conséquent à

 l'heure
 où

 j'écris ces lignes je
 ne

 peux
 

présager de ce qui adviendra du collectif de potager qui, au
 

m
êm

e titre que celui de la m
aison, est un

 collectif qui n'a 
pas eu

 le tem
ps de se construire et de se connaître à cause 

de l'organisation
 du

 cam
p, m

ais qui s'est m
aintenu

 grâce à 
des efforts individuels, et qui dispose d'outils pour faire du

 
bon travail. Je pense que ce potager peut égalem

ent tenir un
 

rôle im
portant dans cette nouvelle dynam

ique de lutte qui 
existe depuis le cam

pem
ent, étant donné qu'il va créer des 

liens avec le voisinage, pourra être un
 lieu

 d'échange et de 
rapprochem

ent avec la ville d'A
vignon, en plus de perm

ettre 
que celles et ceux

 qui veulent résister et vivre sur le lieu
 

puissent conter sur une
 prem

ière
 production

 alim
entaire 

autonom
e, qui jusqu'à présent se basera sur une diversité de 

20
 légum

es différents, accom
pagnés de

 quelques plantes 
arom

atiques. Je crois donc que le potager recom
m

encerea à 
jouer son rôle principal dans cette lutte.

C
ependant, l'expérience à m

ontré qu'il valait m
ieux attendre 

le cam
pem

ent et qu'il vaut parfois m
ieux

 faire les choses 
peu

 à
 peu, que

 vouloir arriver et directem
ent construire. 

É
tablir un

 contact plus
 intense

 avec
 les

 agricultrices
 et 

agriculteurs et m
ettre au

 départ l'énergie dans la prépration 
des

 plants
 pour les

 cultures
 aurait économ

isé
 beaucoup 

d'énergies et de m
aux de tête.

A
u jour d'aujourd'hui, et m

algré une nouvelle tentative d'en
 

finir avec nos envies de construire vu
 que quelqu'un.e est 

revenu.e arracher une grande partie des cultures réalisées, le 

groupe est plus uni, m
êm

e si on
 n'a toujours pas réussi à 

susciter l'union
 et la quantité de travaux

 collectifs dont un
 

collectif agricole à besoin. T
outefois, m

algré la destruction
 

(im
m

édiatem
ent suivie de nouvelles cultures, car on

 avait 
plus

 de
 plantes

 en
 réserve) et du

 m
auvais

 tem
ps, nous 

com
m

encons à
 récolter les prem

iers légum
es, le

 potager 
s'étend sur 1800 m

ètres carrés et le collectif "L
e M

araîchage 
de la G

angG
raine" se construit peu à peu, m

ais crée surtout 
des liens vitaux

 avec
 les voisin.e.s et les paysan.ne.s du

 
coin.

Le camp, un pari risqué qui s'est bien terminé
Q

uand on im
aginait le cam

p, les objectifs étaient qu'il serve 
à attirer plus de personnes sur le lieu, qu'il renforce la lutte 
et la création

 d'un
 espace de vie collectif, en

 plus de servir 
de

 m
om

ent de
 rapprochem

ent entre
 les occupant.e.s, les 

activistes locaux
 et les voisin.e.s. C

ependant, on
 savait que 

lancer une
 action

 telle
 qu'une

 occupation, pour créer un
 

cam
p au cours duquel on allait utiliser l'autogestion com

m
e 

outil de
 convivance, n'allait pas attirer les personnes du 

coin. O
n

 a donc choisit de diffuser un
 appel sous form

e de 
tract, ainsi que des affiches qui appelaient à la m

anifestation
 

et au
 cam

pem
ent, m

ontrant toute la radicalité du
 discours, 

sans cacher ce qui allait se faire et ce qui voulait se faire, 
ainsi qu'un

 appel à occuper le lieu. C
ar il y

 avait aussi des 
envies de ne pas cacher cette radicalité. D

e ce fait, la peur 
de se retrouver seul.e.s, de ne pas attirer un certain nom

bre 
de personnes ayant envie de se déplacer pour lutter sur le 
lieu, et m

êm
e de rester y vivre, a surgi plusieurs fois.

E
t m

algré tout, la tentative a été couronnée de succès. Il n'y
 

a
 pas eu

 beaucoup
 de

 m
onde

 pour la
 m

anifestation, qui 
com

ptait à peine 300
 personnes. Il est vrai que la pluie n'a 

pas
 aidé. M

ais
 le

 jour précédent, on
 dénom

brait déjà 
environ 150 personnes qui construisaient le cam

p, et le jour 
de la m

anifestation tout a bien fini. O
n a planté les patates, 

les nouvelles arrivant.e.s se sont bien
 approprié le lieu

 et 
l'assem

blée
 de

 200
 personnes

 s'est très
 bien

 passée, de 
m

êm
e que le concert organisé pour célébrer cette prem

ière 
victoire. L

e
 prem

ier objectif était atteint. D
es personnes 

sont venues de M
ontpellier, G

renoble, L
yon, M

arseille, et 
d'autres villes et territoires à

 400
 km

 à
 la

 ronde
 autour 

d'A
vignon. D

es personnes locales se
 sont jointes à

 nous 
égalem

ent, m
êm

e si elles s'étaient déjà m
obilisées avant, et 

aussi
 venant

 des
 villages

 voisins. M
ais

 surtout, des 
personnes

 sont venues
 pour rester ou

 venir souvent et 
participer à la construction et à la résistance.

F
inalem

ent, la participation
 a

 été
 plus im

portante
 pour le 

cam
p, environ

 500
 personnes, que

 pour la
 m

anifestation. 
C

eci dit d'autres personnes sont arrivées plus tard, d'autres 
encore ne sont restées qu'un

 jour ou
 deux, et des voisin.e.s 

sont
 

passé.e;s
 

pour
 

apporter
 

soutien
 

et
 

solidarité. 
M

oyennant quoi des liens se sont créés avec le voisinage, et 
donc l'autre objectif a été atteint. E

t donc, le discours radical 

 
 
 
C
R
O
A
R
 
- 
d
e
s
 
lie

n
s

C
e
 tex

te
 essa

ye
 d

'ex
p

liq
u

er le
 vo

ya
g

e
 q

u
e
 5

 p
erso

n
n

es, d
e

 
la

 co
m

p
o

sa
n

te fra
n

co
p

h
o
n

e, o
n

t réa
lisé à

 S
o

m
o
n

te le m
o

is
 

d
écem

b
re

 d
ern

ier. L
e

 b
u

t d
u

 tex
te

 est d
e

 fa
ire

 u
n

 reto
u

r
 

ra
p

id
e

 d
e

 ce
 q

u
'o

n
 a

 vécu
 là

-b
a

s et les lien
s q

u
'o

n
 a

 p
u

 

éta
b

lir, ca
r

 o
n

 n
'a

 p
a

s
 p

u
 fa

ire
 ce

 reto
u

r
 p

en
d

a
n

t la
 

d
ern

ière 
ren

co
n

tre
 eu

ro
p

éen
n

e
 d

e
 R

tF
 à

 C
a

n
 P

iella
. 

H
éla

s, je
 tro

u
ve

 im
p

o
rta

n
t d

'a
vo

ir u
n

e
 tra

ce
 écrite, ca

r ce
 

vo
ya

g
e

 s'o
rg

a
n

ise
 p

a
rce

 q
u

e
 C

R
O

A
R

 (C
o

llectifs
 R

u
ra

u
x

 

d
'O

ccu
p

a
tio

n
 et A

g
ita

tio
n

 en
 R

ésea
u

x
, m

a
in

ten
a
n

t a
p

p
elé

 
R

izo
m

a
)

 in
vite

 à
 R

tF
 ven

ir
 à

 u
n

e
 ren

co
n

tre
 q

u
'illes

 

o
rg

a
n

isen
t là

-b
a

s, p
o

u
r

 se
 co

n
n

a
ître. In

vita
tio

n
 q

u
i est 

d
iscu

tée, p
en

d
a

n
t la

 ren
co

n
tre

 eu
ro

p
éen

n
e

 d
e

 l'été
 2

0
1

2
 

su
r

 la
 Z

A
D

, p
a

r
 u

n
e

 vin
g
ta

in
e

 d
e

 p
erso

n
n

es. D
o

n
t les

 
co

n
clu

sio
n

s o
n

t été
 d

'a
ccep

ter l'in
vita

tio
n

, d
'o

rg
a

n
iser le

 

vo
ya

g
e
 et le

 séjo
u

r là
-b

a
s et d

e
 p

résen
ter R

tF
 p

en
d

a
n

t la
 

ren
co

n
tre, en

 p
lu

s d
e créer d

es lien
s.

P
o

u
r

 co
m

m
en

cer
 je

 p
résen

te
 le

 lieu
. S

o
m

o
n
te

 est
 u

n
e
 

o
ccu

p
atio

n
 ru

rale
 q

u
i ex

iste
 d

ep
u

is
 m

ars
 2

0
1

2
. Il y

 a
 

p
lu

sieu
rs b

âtim
en

ts et 4
0

0
 h

ectares d
e

 terres ag
rico

les. C
e
 

so
n

t d
es

 o
u

v
rier-e-s

 ag
rico

les
 q

u
i o

n
t en

tré
 d

an
s

 cette
 

"fin
ca".

 
D

'ab
o

rd
 
d

'u
n

e
 
faço

n
n

e
 
sy

m
b

o
liq

u
e,

 
av

ec
 
u

n
e
 

m
an

ifestatio
n

 
d

'en
v

iro
n

 
5

0
0

 
p

erso
n

n
es,

 
m

ais
 
d

o
n

t
 
u

n
e
 

tren
tain

e o
n

t d
écid

é d
'y

 rester.

A
u

jo
u

rd
'h

u
i, S

o
m

o
n

te
 co

n
tin

u
e
 to

u
jo

u
rs et les o

ccu
p

an
t-e-s 

m
etten

t en
 p

lace
 leu

r p
ro

jet ag
ro

-éco
lo

g
iq

u
e. M

araich
ag

e
 

b
io

lo
g

iq
u

e,
 

m
is

 
en

 
cu

ltu
re

 
d

es
 

céréales
 

b
io

lo
g

iq
u

es, 

récu
p

ératio
n

 
d

es
 

h
aies

 
av

ec
 

d
es

 
arb

res
 

et
 

b
u

isso
n

s 
au

to
ch

to
n

es, p
lan

tatio
n

 d
es

 v
erg

ers
 d

'o
liv

iers
 et fru

itiers 

b
io

lo
g

iq
u

es, en
tre

 d
'au

tres
 cu

ltu
res

 et trav
au

x
, co

m
m

e
 p

ar 
ex

em
p

le, u
n

 sy
stèm

e
 d

'irrig
atio

n
. T

o
u

t ça
 d

an
s u

n
e
 lo

g
iq

u
e

 

d
e

 so
u

v
erain

eté
 alim

en
taire, u

n
 resp

ect d
e

 la
 terre

 et u
n

e
 

lu
tte o

u
v

rière et ag
rico

le in
téressan

te.

Illes
 

so
n

t
 

b
eso

in
 

d
'aid

e
 

p
o

u
r

 
co

n
tin

u
er

 
leu

r
 

p
ro

jet. 

P
erso

n
n

ellem
en

t, j'essay
e d

e m
ain

ten
ir le co

n
tacte et relay

er 
leu

rs
 ap

p
els

  à
 so

u
tien

 lo
rsq

u
'il le

 fau
t. Je

 p
en

se
 q

u
e

 R
tF

 

p
eu

t ap
p

o
rter d

es ch
o

ses à ce ty
p

e d
es p

ro
jets... à y

 réfléch
ir 

co
llectiv

em
en

t. E
n

 to
u
t cas, n

'h
ésitez p

as à v
isiter leu

r site
1 , 

leu
r co

n
tacter, leu

r so
u
ten

ir et à
 les aid

er av
ec

 v
o

s m
o

y
en

s 
ain

si q
u

'à leu
r ren

d
re v

isite si v
o

u
s p

o
u

v
ez. Illes co

n
n

aissen
t 

R
tF

 m
ain

ten
an

t et le lien
 est crée.

D
e

 so
n

 cô
té, R

izo
m

a
2 

est u
n

 réseau
 v

ieu
x

, car c'est u
n

e 
en

v
ie

 q
u

i ex
iste

 d
ep

u
is

 lo
n

g
tem

p
s
 d

e
 s'o

rg
an

iser en
tre

 les 

sq
u

ats
 et co

llectifs
 ag

rico
les, m

ais
 au

 m
êm

e
 tem

p
s
 il est 

jeu
n

e, car c'est en
v

ie
 a

 reco
m

m
en

cé
 d

ep
u

is à
 p

ein
e

 4
 an

s. 

C
'est p

lu
to

t u
n

 réseau
 d

es co
llectifs ag

rico
les et d

e
 v

ie
 q

u
e

 
d

es
 in

d
iv

id
u

s. Illes
 essay

en
t
 d

e
 s'o

rg
an

iser
 p

o
u

r
 v

o
ire

 

co
m

m
en

t
 

illes
 

p
eu

v
en

t
 

s'en
traid

er,
 

faire
 

d
es

 
ch

o
ses 

1
 w

w
w

.so
m

o
n

te.n
et

2
 h

ttp
://co

lectiv
o
sru

rales.w
o
rd

p
ress.co

m

en
sem

b
le et p

artag
er d

es sav
o

irs faires. M
ais au

ssi ch
erch

er 
u

n
e

 b
ase

 p
o

litiq
u

e
 co

m
m

u
n

e, av
ec

 l'o
b
jectif "d

'ag
iter"

 la
 

cam
p

ag
n

e. P
o

u
r l'in

stan
t, illes ch

erch
en

t co
m

m
en

t m
ieu

x
 se

 
co

m
m

u
n

iq
u

er d
an

s leu
rs co

llectifs et co
m

m
en

t am
en

er p
lu

s 

d
u

 m
o

n
d

e
 v

ers
 la

 cam
p

ag
n

e, en
 p

lu
s

 d
e

 v
o

ir ce
 q

u
'illes 

p
eu

v
en

t faire en
sem

b
le.

L
e

 lien
 est crée

 au
ssi, et il s'est ren

fo
rcé, car p

en
d

an
t la

 

ren
co

n
tre à C

an
 P

iella, ce so
n

t p
lu

sieu
rs co

llectifs p
résen

ts à
 

R
izo

m
a
 q

u
i o

n
t p

articip
é. Je

 p
en

se
 q

u
e
 R

tF
 a

 d
es ch

o
ses à

 

leu
r ap

p
o

rter,  et R
izo

m
a

 à
 la

 co
n

stellatio
n

 au
ssi. O

n
 p

eu
t 

faire
 d

es ch
o

ses
 en

sem
b

le, co
m

m
e

 p
ar ex

em
p

le, le
 réseau

 

d
es

 ferm
es, p

ro
jet q

u
'illes

 co
m

m
en

cen
t à

 m
ettre

 en
 p

lace, 
et/o

u
 

faire
 

fo
rce

 
co

m
m

u
n

e
 

face
 

au
x

 
p

ro
b

lém
atiq

u
es 

ag
rico

les g
lo

b
ales (P

A
C

, O
G

M
, etc.), d

estru
ctio

n
 d

e la terre
 

et am
én

ag
em

en
t d

u
 territo

ire (g
az d

e sch
iste, T

H
T

, m
in

es d
e
 

ch
arb

o
n

, T
A

V
). D

o
n

c, ça p
eu

t être in
téressan

t d
e co

n
tin

u
er à

 
assister à

 leu
rs ren

co
n

tres (la
 p

ro
ch

ain
e

 est fin
 ju

in
), ain

si 

q
u

e
 

les
 

in
v
ité-e-s

 
au

 
p

ro
ch

ain
 

cam
p

em
en

t
 

et
 

fu
tu

res 
ren

co
n

tres d
e R

tF
.

P
o

u
r fin

ir, je
 m

e
 p

erm
ets d

e
 faire

 u
n

 reto
u

r p
lu

s affectif d
u

 

v
o

y
ag

e. P
en

d
an

t n
o

tre
 séjo

u
r à

 S
o
m

o
n

te, o
n

 a
 p

u
 p

ro
fiter 

p
lein

s d
es m

o
m

en
ts ch

o
u

ettes, su
rto

u
t u

n
e
 fo

is le
 stress d

e
 

la
 p

résen
tatio

n
 d

e
 R

tF
, q

u
i
 a

 eu
 lieu

 le
 p

rem
ier

 jo
u

r 
h

eu
reu

sem
en

t, est
 p

assé. B
ien

 su
r, étan

t
 u

n
e

 ren
co

n
tre

 

au
to

g
estio

n
ée, o

n
 a

 p
articip

é
 au

x
 tâch

es
 q

u
o
tid

ien
n

es, en
 

p
lu

s d
es ateliers (éco

u
te

 activ
e), les activ

ités (sp
ectacle

 d
e

 

m
ag

ie, m
u

siq
u

e...), et les co
u

p
s d

e m
ain

 au
x

 h
ab

itan
t-e-s d

e
 

S
o

m
o

n
te

 (ram
assag

e
 d

e
 p

im
en

t, p
lan

tatio
n

 d
es

 arb
res…

). 

B
ref, c'est u

n
e

 p
ersp

ectiv
e

 assez
 in

téressan
te

 d
e

 co
n

n
aître

 
d

'au
tres réseau

x
 au

 to
u

r d
e
 l'ag

ricu
ltu

re
 et m

o
d

es d
e
 v

ie, et 

d
e

 p
artag

er av
ec

 eu
x

 sav
o

ir faire, ex
p

érien
ces, en

v
ies

 et 
p

lein
s

 d
'au

tres
 ch

o
ses, d

o
n

c
 je

 p
en

se
 q

u
'il fau

t p
ro

fiter 

d
'av

o
ir

 u
n

 p
ro

ch
ain

 cam
p

em
en

t q
u
i ch

ev
au

ch
e

 av
ec

 u
n

 
C

am
p

 C
lim

at.

E
n

 b
ref, j'ai eu

 l'o
ccasio

n
 d

e
 co

n
n

aître
 b

eau
co

u
p

 d
e
 m

o
n

d
e
 

et d
e

 m
ieu

x
 co

m
p

ren
d

re
 la

 réalité
 d

es
 co

llectifs
 et sq

u
ats 

ag
rico

les
 d

u
 su

d
 d

es
 P

érin
ées. M

ais
 au

ssi
 d

'en
rich

ir 
m

es 

am
itiés et co

n
tactes, en

 p
lu

s d
'av

o
ir eu

 p
lein

s d
es m

o
m

en
ts 

et co
n

v
ersatio

n
s
 su

p
erb

es
 et d

e
 m

'av
o

ir b
eau

co
u

p
 am

u
sé. 

M
erci d

e
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 l'in

v
itatio

n
 à

 C
R

O
A

R
 et 

p
articu

lièrem
en

t                      à la p
erso

n
n

e q
u

i a fait le lien
. 

-
 L

 -



 

L
es sem

ences de variétés traditionnelles

 
 
 
 
 
C
'e
s
t 
pa
s
 
d
u 
fo
lk
lo
r
e
, 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
c
'e
s
t 
d
e
 
la
 
r
é
s
is
ta
n
c
e
!

C
e
 tex

te
 a

 été
 éla

b
o

ré
 p

a
r q

u
a

tre
 

m
em

b
res d

u
 g

ro
u

p
e
 d

e
 tra

va
il su

r
 

les sem
en

ces d
e

 R
tF

, à
 p

a
rtir d

es
 

réflex
io

n
s

 
éla

b
o

rées
 

a
u

 
co

u
rs

 

d
'u

n
 a

telier p
ro

p
o

sé
 à

 C
a

n
 P

iella
. 

Il rép
o

n
d

 à
 l'en

vie d
e p

ren
d

re u
n

e
 

p
o

sitio
n

 p
o
litiq

u
e et d

'a
lim

en
ter le

 

d
éb

a
t a

u
 sein

 d
e
 R

tF
 à

 p
ro

p
o

s d
e

 

la
 

situ
a

tio
n

 
a

ctu
elle

 
d

es
 

sem
en

ces.

D
ep

u
is

 les
 d

éb
u

ts
 d

e
 l’ag

ricu
ltu

re
 il y

 a
 1

0
 0

0
0

 an
s, les 

so
ciétés

 ru
rales

 o
n
t
 g

éré
 co

llectiv
em

en
t
 la

 b
io

d
iv

ersité
 

ag
rico

le, en
 p

ren
an

t en
 ch

arg
e la rep

ro
d

u
ctio

n
 d

es sem
en

ces 

et leu
r circu

latio
n

 p
ar l'éch

an
g

e. L
e m

o
d

èle tech
n

o
in

d
u

striel 
ap

p
liq

u
é
 à

 l’ag
ricu

ltu
re

 am
o

rça, su
rto

u
t à

 p
artir d

es an
n

ées 

2
0

 en
 E

u
ro

p
e, 

la
 p

riv
atisatio

n
 
et

 le
 
co

n
trô

le
 d

es
 
ces 

resso
u

rces, à
 trav

ers la
 créatio

n
 d

u
 sy

stèm
e

 lég
al b

asé
 su

r 

les
 catalo

g
u

es
 n

atio
n

au
x

 o
ù

 d
ev

aien
t
 être

 in
scrites

 les 
v

ariétés u
tilisées.

A
u

 b
o

u
t d

e
 q

u
elq

u
es tem

p
s, m

êm
e
 celleu

x
 q

u
i cro

y
aien

t en
 

ce m
o

d
èle se ren

d
iren

t co
m

p
te q

u
e l’éro

sio
n

 g
én

étiq
u

e ain
si 

p
ro

d
u

ite
 
av

aien
t

 
attein

t
 
u

n
 
tel

 
n
iv

eau
 
q

u
'elle

 
p

o
u

v
ait 

im
p

liq
u

er
 d

es
 risq

u
es

 d
u

 p
o

in
t
 d

e
 v

u
e

 d
e

 la
 sécu

rité
 

alim
en

taire
 et m

ettre
 en

 d
an

g
er le

 d
év

elo
p

p
em

en
t d

u
rab

le
 

d
u

 cap
italism

e. D
es m

illiers d
e
 b

an
q

u
es d

e
 g

èn
es o

n
t alo

rs 
été

 créés à
 p

artir d
es an

n
ées 7

0
 p

o
u

r co
n

serv
er, g

râce
 à

 d
e

 

co
û

teu
ses

 in
frastru

ctu
res, les

 éch
an

tillo
n

s
 d

es
 resso

u
rces 

p
h

y
to

g
én

étiq
u

es.

D
'au

tre
 p

art, u
n

 m
o

u
v

em
en

t rev
en

d
iq

u
an

t le lib
re

 accès au
x

 

sem
en

ces
 

d
e

 
v

ariétés
 

trad
itio

n
n

elles
 

s'est
 

récem
m

en
t 

ren
fo

rcé, et a
 su

scité
 l’in

térêt d
e
 la so

ciété
 civ

ile. C
ela

 a été
 

p
o

ssib
le

 g
râce

 à
 d

es
 p

etits
 g

ro
u

p
es

 q
u

i, sen
sib

ilisés
 au

x
 

p
ro

b
lèm

es d
e
 p

erte
 d

es v
ariétés et d

'h
ég

ém
o

n
ie

 d
u

 m
o

d
èle

 

ag
ro

-in
d

u
striel, se so

n
t o

rg
an

isés lo
calem

en
t p

o
u

r rep
ren

d
re

 
le co

n
trô

le d
e la b

io
d

iv
ersité.

C
o

m
m

e
 rép

o
n

se, le
 p

o
u

v
o
ir in

d
u

strialo
-g

o
u

v
ern

em
en

tal a
 

ten
té

 d
e
 récu

p
érer ces in

itiativ
es et d

e
 les rep

lacer so
u

s so
n

 
co

n
trô

le, afin
 d

e
 m

arg
in

aliser l'u
tilisatio

n
 lib

re
 d

e
 certain

es 

v
ariétés. D

e
 n

o
u

v
eau

x
 d

écrets
 in

stau
ran

t d
es

 catalo
g

u
es 

«
altern

atifs»
 
o

n
t

 
alo

rs
 
v

u
 
le

 
jo

u
r.

 
C

eu
x

-ci
 
p

o
sen

t
 
d

e
 

n
o

m
b

reu
ses lim

ites à
 l'au

to
n

o
m

ie
 : restrictio

n
 d

e
 q

u
an

tités, 
v

en
te

 in
terd

ite
 au

x
 ag

ricu
lteu

rs
 p

ro
fessio

n
n

els, o
b

lig
atio

n
s 

d
e

 co
n

trô
les san

itaires, etc... L
es p

ay
san

s
 o

n
t été

 in
cités à

 
in

scrire
 leu

rs v
ariétés d

an
s ces catalo

g
u

es. C
eci n

e
 p

ro
m

eu
t 

ab
so

lu
m

en
t p

as
 le

 d
év

elo
p

p
em

en
t d

e
 la

 p
etite

 p
ay

san
n

erie
 

au
to

n
o

m
e, et fav

o
rise

 le
 co

n
trô

le
 d

e
 ces resso

u
rces p

o
u

r les 

m
ettre en

tre les seu
les m

ain
s d

e
 celleu

x
 q

u
i so

n
t d

isp
o

sé.e.s 

à
 v

iv
re

 et p
ro

d
u

ire
 selo

n
 les règ

les im
p

o
sées p

ar le
 sy

stèm
e
 

cap
italiste.

L
o

rs d
e l'atelier p

ro
p

o
sé p

en
d

an
t la ren

co
n

tre, ap
rès u

n
 b

ref 
ex

p
o

sé
 d

u
 co

n
tex

te, les
 d

iscu
ssio

n
s
 et réflex

io
n

s
 se

 so
n

t 

o
rien

tées au
to

u
r d

e
 tro

is q
u

estio
n

s : P
o

u
v

o
n
s-n

o
u

s g
érer d

e
 

faço
n

 au
to

n
o

m
e

 la
 b

io
d
iv

ersité
 ?

 Q
u

els
 b

eso
in

s
 av

o
n

s-

n
o

u
s ? C

o
m

m
en

t satisfaire ces b
eso

in
s ?

E
n

 ce
 q

u
i co

n
cern

e
 la

 p
rem

ière
 q

u
estio

n
, d

e
 n

o
m

b
reu

x
 

d
o

u
tes

 o
n

t été
 ex

p
rim

és. N
o

u
s

 n
o

u
s

 so
m

m
es

 d
em

an
d

és 

ju
sq

u
'à q

u
el p

o
in

t n
o

u
s p

o
u

v
io

n
s au

to
g

érer la b
io

d
iv

ersité. Il 
est resso

rti en
 g

én
éral q

u
e p

o
u

r l'in
stan

t, la fo
rm

e au
to

n
o

m
e
 

est assez
 lim

itée
 car p

eu
 d

e
 g

ro
u

p
es

 p
eu

v
en

t o
u

 v
eu

len
t 

co
n

sacrer
 d

u
 tem

p
s

 à
 ça. S

i n
o

u
s

 p
o

u
rrio

n
s

 d
éjà

 être
 

cap
ab

les
 

d
'av

o
ir

 
assez

 
d

e
 

b
io

d
iv

ersité
 

p
o

u
r

 
être

 
au

to
su

ffisan
t.e.s

 su
r n

o
s
 ferm

es, l'id
ée

 q
u

e
 n

o
u

s
 v

o
u

lio
n

s 

p
lu

s q
u

e ça sem
b

lait être p
artag

ée. 

N
o

u
s
 av

o
n

s
 alo

rs
 d

û
 p

asser à
 la

 d
eu

x
ièm

e
 q

u
estio

n
 p

o
u

r 
co

n
sid

érer
 
d

es
 
asp

ects
 
p

o
litiq

u
es

 
p

lu
s

 
g

én
érau

x
.
 A

 
ce

 

m
o
m

en
t d

e
 la

 réflex
io

n
, il resso

rtait q
u

e
 n

o
u

s n
e

 v
o

u
lio

n
s 

p
as

 attein
d

re
 l’au

to
su

ffisan
ce

 o
u

 co
n

serv
er la

 b
io

d
iv

ersité
 

p
o

u
r elles-m

êm
es, m

ais p
ro

m
o

u
v

o
ir u

n
 ch

an
g

em
en

t g
lo

b
al 

d
e

 so
ciété

 à
 trav

ers la
 p

ratiq
u

e
 d

e
 l'au

to
n

o
m

ie. E
t d

an
s ce

 

cas, il sem
b

le
 stratég

iq
u

em
en

t in
téressan

t d
e

 co
m

m
en

cer 
p

ar se fo
caliser su

r l'au
to

n
o

m
ie alim

en
taire co

n
crète, car

elle
 
n

o
u

s
 
p

erm
et

 
d

e
 
satisfaire

 
les

 
n

écessités
 
les

 
p

lu
s 

b
asiq

u
es. P

o
u

r cela, n
o

u
s d

ev
o

n
s rep

ren
d

re
 co

llectiv
em

en
t 

le
 p

o
u

v
o

ir, et m
ettre

 au
 m

êm
e

 n
iv

eau
 les

 lu
ttes

 co
n

tre
 la

 

p
riv

atisatio
n

 d
e

 la
 b

io
d

iv
ersité, et celles

 p
o

u
r l'accès

 à
 la

 
terre et à l'eau

.

de discussions et activités, laissant la possibilité de rester y
 

vivre
 par la

 suite, en
 parallèle

 de
 l'occupation

 de
 terres 

abandonnées afin de lancer différentes cultures.
D

'où la stratégie choisie qui fut de travailler à l'organisation
 

de
 

ce
 

cam
p,

 
de

 
réaliser

 
une

 
com

m
unication

 
claire 

expliquant pourquoi, quand
 et com

m
ent et, finalem

ent, de 
lancer un

 m
ouvem

ent qui pourrait à
 la

 fois défendre
 les 

terres
 

agricoles
 

par
 

l'occupation,
 

m
ais

 
égalem

ent 
expérim

enter et créer. C
ependant, avant d'en

 arriver là, il 
nous a fallu passer par plusieurs étapes, et nous n'étions pas 
d'accord

 à chaque fois. L
e collectif L

eopart 4 est le fruit de 
ces réflexions, et perdure encore aujourd'hui structurant les 
différents collectifs et personnes qui s'opposent à la L

E
O

, 
ainsi que celles et ceux

 qui tentent de vivre sur le lieu
 en

 
construisant bien plus qu'une sim

ple opposition.

Première occupation, avantages et inconvénients
S

ur place existait déjà une m
aison

 abandonnée appartenant 
à

 l'état français. C
elles

 et ceux
 qui s'opposaient à

 la 
construction

 de la L
E

O
 l'avaient déjà visitée plusieurs fois 

et la voyaient com
m

e un
 lieu

 propice à l'installation
 d'un

 
collectif et à la création d'un centre d'où partirait la lutte. O

n
 

a donc décidé d'occuper cette m
aison, avec un

 groupe qui 
avait

 
grandit

 
depuis

 
la

 
dernière

 
réunion,

 
puisques 

dorénavant 8
 personnes désiraient vivre

 sur le
 lieu, plus 

4. L
eopart est un

 m
ot à

 double
 sens qui signifie

 soit le 
m

am
m

ifère carnivore, soit L
E

O
 dégage!

d'autres
 

qui
 

allaient
 

donner
 

leur
 

soutien
 

en
 

venant 
régulièrem

ent, ou qui vivaient sur A
vignon.

À
 la m

i-février un
 groupe de personnes s'installait, avec le 

désir de
 créer un

 collectif de
 vie, "L

a
 G

angG
raine". L

a 
m

aison
 devait

 égalem
ent

 servir
 de

 lieu
 central

 pour 
l'organisation

 du
 cam

p, avec en
 plus juste à côté une autre 

m
aison

 abandonnée qui servirait, dans un
 futur proche, de 

m
aison de lutte. Il n'a donc pas été facile pour ce collectif de 

personnes, qui ne se connaissaient pas avant de venir vivre 
sur

 
le

 
lieu,

 
de

 
prendre

 
le

 
tem

ps
 

de
 

s'organiser 
collectivem

ent, d'entendre
 et de com

prendre
 les différents 

rythm
es de vie, et ainsi pouvoir consolider le groupe. L

e 
principal

 inconvénient
 a

 été
 qu'une

 grande
 partie

 de 
l'organisation

 du
 cam

p
 reposait sur elleux, qui ont investi 

une
 grande

 partie
 de

 leur énergie
 uniquem

ent sur cela, 
laissant de côté d'autres aspects im

portants pour établir de 
bonnes bases.

C
ela

 a
 fait que

 c'est seulem
ent m

aintenant, avec
 l'aide

 la 
répression venue avec le début de la procédure d'expulsion, 
que

 ce
 collectif a

 com
m

encé
 à

 être
 plus uni, à

 travailler 
ensem

ble, et à m
ettre en

 pratique des outils pour que la vie 
au jour le jour soit plus agréable. E

n tous cas, on essaye de 
faire que chaque personne faisant partie du

 groupe se sente 
bien

 et puisse satisfaire ses besoins affectifs, m
atériels, de 

travail ou
 de

 loisir, entre
 autres. D

'un
 autre

 côté, le
 fait 

d'occuper ce lieu
 a été prim

ordial pour créer les prem
iers 

contacts avec
 le voisinage, à

 être
 plus près et préparé.e.s 

pour l'organisation
 du

 cam
p, m

ais
 surtout, com

m
e

 lieu
 

stratégique d'accueil des personnes qui arrivaient avant le 
jour J et pour pouvoir stocker une grande partie du m

atériel 
nécessaire

 à
 la

 construction
 du

 cam
p. D

e
 plus, les 

habitant.e.s ont réaliser un
 gros travail de planification

 de 
récup', inexistant auparavant, tant de

 nourriture
 que

 de 
m

atériaux, ce
 qui leur a

 pris une
 grande

 partie
 de

 leur 
tem

ps.

Le potager, une priorité devenue occupation secondaire
C

ertain.e.s habitant.e.s de la G
angG

raine se sont installées 
avec l'idée de réaliser un grand potager, l'objectif de cultiver 
des terres abandonnées et vouées à être détruites, et en plus 
de pouvoir accéder à une nourriture de qualité pour m

ieux
 

résister. L
'occupation

 d'un
 m

orceau
 de

 terre
 agricole 

abandonnée, de grosse priorité pour donner sens et légitim
é 

à
 ce

 qui
 voulait

 se
 réaliser, est

 rapidem
ent

 devenu
 

quelquechose de secondaire. C
ependant de belles énergies 

s'y sont consacré, le travail de la terre, théorique et pratique, 
a été effectué, et cela a donné naissance par exem

ple à une 
plantation

 d'artichauts et de laitues. M
algré cela, le travail 

réalisé
 était m

inim
e

 et le
 tem

ps
 accordé

 insuffisant par 
rapport à

 ce
 que

 m
érite

 un
 tel projet. E

nfin, quelqu'un.e, 
sûrem

ent le propriétaire, a détruit les prem
ières plantations 

réalisées, ce qui nous a perm
is de faire une autocritique et 

de voir réellem
ent de quelles énergies on disposait.



 

"Le
 
FLE

O
" 
s
'in
s
t
a
lle

 
à
 
A
v
ig
n
o
n
 

N
D

T
:
 le

 texte
 o

rig
in

a
l, en

 esp
a

g
n

o
l, est d

estin
é

 à
 d

es
 

p
erso

n
n

es
 

h
isp

a
n

o
p

h
es

 
p

a
s

 
fo

rcém
en

t
 

a
u

 
co

u
ra

n
t

 
d

u
 

co
n

texte
 q

u
i est le

 n
ô

tre
 d

e
 ce

 cô
té-ci d

es P
yrén

ées, d
'o

ù
 

certa
in

es exp
lica

tio
n

s q
u
i p

o
u

rro
n

t p
a

ra
ître su

p
erflu

es.

“Le FLEO”
1

L
e m

om
en

t où
 j'écris ces lign

es est séparé d'à
 pein

e plu
s 

de
 6

 m
ois de

 la
 prem

ière
 réu

n
ion

 qu
i s'est ten

u
e

 en
tre

 
qu

elqu
es person

n
es proch

es du
 réseau

 fran
coph

on
e

 de
 

R
tF

, des person
n

es d'A
vign

on
 qu

i s'opposen
t à la L

E
O

2 et 
des person

n
es du

 collectif agricole
 et de

 vie
 qu

i n
ou

s 
h

ébergeait. À
 ce

 m
om

en
t-là, il n

'y
 avait qu

'u
n

e
 seu

le
 

person
n

e
 m

otivée
 pou

r squ
atter la

 terre
 et y

 pratiqu
er 

l'agricu
ltu

re, plu
s u

n
e au

tre person
n

e in
décise. S

ix
 m

ois
 

plu
s tard, ce son

t presqu
e deu

x
 dou

zain
es de person

n
es

 
qu

i squ
atten

t et qu
elqu

es-u
n

es qu
i cu

ltiven
t la

 terre. L
a

 
dyn

am
iqu

e de résistan
ce et de lu

tte est lan
cée, en

 parallèle
 

de la
 con

stru
ction

 des bases pou
r perdu

rer dan
s le tem

ps 
et dan

s l'espace, à
 la

 rech
erch

e
 de

 l'au
ton

om
ie

 de
 n

os
 

vies, qu
'elle soit én

ergétiqu
e, alim

en
taire ou

 des m
oyen

s
 

de base.

Z
A

D
3 représente

O
n ne peut cacher que la stratégie actuelle était inspirée par 

le m
ouvem

ent qui avait ém
ergé sur la Z

A
D

, avant et après 
la m

anifestation de réoccupation du 17 novem
bre 2012. P

as 
tant à cause du

 nom
, qui signifie Z

one À
 D

éfendre, m
ais 

plus pour l'im
aginaire

 que
 suscite

 ces trois lettres de nos 
jours. U

n
 lieu

 où
 on

 tente
 de

 m
ettre

 en
 pratique

 d'autres 
façons d'être ensem

ble, d'échanger et de se connaître. U
ne 

expérim
entation

 d'autonom
ie individuelle et collective, par 

l'échange de connaissances et d'expériences. U
ne solidarité 

née
 

du
 

désir
 

collectif
 

de
 

créer
 

une
 

alternative 
altersystém

ique d'abord, de la répression
 de l'état français 

ensuite. U
ne

 réalité
 différente

 de
 celle

 que
 nous

 avons 

1. F
abuleux L

aboratoire d'E
xpérim

entation et d'O
ccupation. 

F
léau a pour signification: calam

ité capable de transform
er 

une réalité existente, m
ais égalem

ent m
anche utilisé pour 

les haches, houes, pioches, etc.

2. L
E

O
 est le nom

 de l'autoroute qu'illes veulent construire 
pour relier l'autoroute A

7, qui va vers M
arseille, et la A

9 qui 
va

 vers
 B

arcelone. C
ette

 autoroute
 se

 construit en
 4

 
tronçons. L

e deuxièm
e est celui qui va détruire la C

einture 
V

erte, dernière zone agricole autour de la ville d'A
vignon. 

A
vec le tem

ps, elle deviendra le nouveau périphérique de la 
ville,

 
autour

 
duquel

 
illes

 
construiront

 
des

 
zones 

com
m

erciales, industrielles et des habitations.

3. L
a Z

A
D

 est la lutte contre l'aéroport de N
otre-D

am
e-des-

L
andes et son m

onde. Z
A

D
 veut dire Z

one À
 D

éfendre. A
u

 
jour d'aujourd'hui cet acronym

e signifie beaucoup
 plus que 

cela
 en

 france, car de
 nom

breuses Z
A

D
 sont en

 train
 de 

s'installer.

toujours vécue, à part dans les rares m
om

ents de bonheur 
réalisé, individuel ou collectif.

L'autonomie alimentaire comme forme de résistance
D

'un
 autre côté, l'idée de récupérer les terres abandonnées 

ou
 expropriées

 était aussi présente, pour
 réaliser

 une 
production

 de nourriture, en
 tant que form

e de lutte, pour 
em

pêcher la
 destruction

 des
 terres

 et, en
 m

êm
e

 tem
ps, 

pouvoir alim
enter la

 résistance
 avec

 une
 nourriture

 de 
qualité. L

e fait que des personnes proches de R
tF

 étaient 
présentes n'était pas fortuit. L

'expérience acquise au
 cours 

des
 dernières

 occupations
 réalisées, sur

 la
 Z

A
D

 par 
exem

ple, avec le potager "L
e S

abot" avant les expulsions, et 
une grande quantité de projets paysans, où se retrouvent des 
personnes qui d'une m

anière ou
 d'une autre participent au

 
réseau, après les expulsions, ou "L

e Jardin des M
araîchers" 

à D
ijon, parm

i d'autres occupations de terres, est essentielle 
pour que nous voulions continuer à m

ettre en
 pratique ces 

m
éthodes, qui nous perm

ettent de nous réapproprier la terre 
et d'autres

 outils
 de

 production
 alim

entaire. C
ela

 faisait 
donc sens de participer d'une lutte telle que celle-ci, pas tant 
à cause du

 lieu
 ou

 de la construction
 de l'autoroute, m

ais 
plus pour le potentiel agricole qui est en passe d'être détruit, 
pour les possibilités que présente cette terre, abandonnée ou

 
expropriée, en

 term
es de production et du fait des désirs de 

créer sur le lieu
 un

 ou
 plusieurs collectifs de paysan.ne.s, 

qui veuillent durer dans le tem
ps pour alim

enter cette lutte, 
et m

êm
e

 d'autres si possible, les personnes qui désirent 
résister et créer des form

es de
 vie

 utopique, en
 plus de 

travailler en
 faveur d'une

 possible
 transform

ation
 radicale 

de la société.

M
anifestation, squat et campement

E
n

 prenant en
 com

pte ces deux
 aspects, il était clair que le 

discours ne pouvait être  m
itigé ou

 plein
 de sous-entendus. 

Il devait être direct et radical. Il devait expliquer clairem
ent 

pourquoi nous voulions nous installer sur ces terres, c'est à 
dire, qu'est-ce

 que
 nous voulons construire, qu'est-ce

 que 
nous voulons faire

 et créer, quels sont nos désirs et nos 
réalités, m

ais égalem
ent ce pourquoi nous nous opposons à 

la L
E

O
, pas seulem

ent parce que c'est un chantier public qui 
détruit des terres agricoles, m

ais surtout à cause de tout ce 
que représente une

 autoroute, un
 aéroport, un

 T
G

V
, entre 

autres. L
a société de la consom

m
ation

 et de la vitesse. L
a 

société
 où

 les villes grandissent en
 suivant des principes 

économ
iques et sont en

 com
pétition

 entre elles, vendant un
 

éphém
ère attractif qui réprim

e et opprim
e.

C
ependant, dans une ville com

m
e A

vignon, au caractère peu
 

activiste, il était clair qu'on
 ne pouvait courir le risque de 

nous installer sans un soutien des voisines et voisins et sans 
attirer plus de personnes sur le lieu. L

'idée nous est donc 
venue

 
d'appeler

 
à

 
une

 
m

anifestation,
 

suivie
 

d'une 
occupation com

m
e m

oyen d'établir un cam
p qui serait plein

 

A
u

 clair av
ec

 l'o
b
jectif g

én
éral, n

o
u

s
 so

m
m

es
 p

assés
 à

 la
 

tro
isièm

e
 
q

u
estio

n
 
p

o
u

r
 rev

en
ir

 au
 
th

èm
e

 co
n

cret
 d

es 

sem
en

ces. A
 la b

ase, n
o

u
s av

o
n

s b
eso

in
s q

u
e d

e p
lu

s en
 p

lu
s 

d
e

 g
en

s
 p

u
issen

t av
o

ir
 accès

 au
x

 v
ariétés

 trad
itio

n
n

elles 

p
o

u
r les

 cu
ltiv

er et les
 rep

ro
d

u
ire

 d
e

 m
an

ière
 au

to
n

o
m

e, 
san

s d
ép

en
d

re
 d

e
 l'ag

ro
b

u
sin

ess. Il fau
t p

o
u

r cela
 u

n
e
 p

lu
s 

g
ran

d
e
 im

p
licatio

n
 d

es acteu
rs d

e
 l'ag

ricu
ltu

re
 p

ay
san

n
e, d

e
 

p
etite

 
éch

elle,
 

d
an

s
 

le
 

p
ro

cessu
s

 
d

e
 

g
estio

n
 

et
 

d
es 

d
istrib

u
tio

n
 d

e
 leu

rs
 p

ro
p

res
 sem

en
ces. P

ar rap
p

o
rt à

 ça, 
n

o
u

s
 av

o
n

s
 en

v
isag

é
 les

 altern
ativ

es
 q

u
i ex

isten
t p

o
u

r le
 

m
o
m

en
t. Il y

 en
 a d

eu
x

 p
rin

cip
ales:

L
a

 
p

rem
ière

 
se

 
b

ase
 
su

r
 
la

 
p

o
ssib

ilité
 
d

'in
flu

en
cer

 
la

 
co

n
fig

u
ratio

n
 d

es
 lo

is. E
n

 effet, d
e

 n
o

m
b

reu
x

 p
ay

san
s 

p
eu

v
en

t av
o

ir p
eu

r d
e

 cu
ltiv

er d
es p

lan
tes «

 illég
ales »

, et 
cela

 co
n

stitu
e

 u
n

 frein
 à

 l'au
g

m
en

tatio
n

 d
u

 n
o
m

b
re

 d
e
 

v
ariétés cu

ltiv
ées. C

ette
 v

o
ie

 im
p

liq
u

e
 d

e
 faire

 p
ressio

n
 su

r 
les p

o
litiq

u
es et les in

stitu
tio

n
s p

o
u

r q
u

e les rég
lem

en
tatio

n
s 

ch
an

g
en

t.
 
C

'est
 
ce

 
q

u
e

 
fo

n
t

 
d

éjà
 
u

n
 
certain

 
n

o
m

b
re

 
d

'o
rg

an
isatio

n
s

 q
u

i lu
tten

t, en
tre

 au
tres

 ch
o

ses, p
o

u
r

 la
 

reco
n

n
aissan

ce
 d

u
 d

ro
it d

es p
ay

san
s à

 u
tiliser leu

rs p
ro

p
res 

sem
en

ces. M
ais

 ce
 «

 lo
b

b
y
ism

e
 »

 su
p

p
o

se
 ég

alem
en

t d
e
 

cro
ire q

u
e celleu

x
 q

u
i au

to
risen

t au
jo

u
rd

'h
u

i la p
riv

atisatio
n

 
d

es
 resso

u
rces

 p
ar

 les
 en

trep
rises

 cap
italistes, d

o
n

n
ero

n
t 

d
em

ain
 au

x
 p

ay
san

.n
e.s les m

o
y

en
s d

'u
n

e réelle au
to

n
o

m
ie.

L
a

 seco
n

d
e

 v
o

ie
 su

p
p

o
se, face

 à
 u

n
 sy

stèm
e

 lib
erticid

e, 
d

'ap
p

eler les p
erso

n
n

es q
u
i cu

ltiv
en

t à
 en

trer en
 résistan

ce, 

et
 n

e
 p

as
 atten

d
re

 d
es

 g
o

u
v

ern
em

en
ts

 u
n

e
 q

u
elco

n
q

u
e
 

au
to

risatio
n

 p
o

u
r
 co

m
m

en
cer

 le
 trav

ail d
'au

to
g

estio
n

 d
es 

sem
en

ces.
 

C
ela

 
im

p
liq

u
e

 
d

es
 

risq
u

es
 

(l'asso
ciatio

n
 

K
o

k
o

p
elli a

 p
ar ex

em
p

le
 su

b
i p

lu
sieu

rs
 attaq

u
es

 q
u

i l'o
n
t 

am
en

ée
 d

ev
an

t les
 trib

u
n

au
x

), m
ais

 n
o

u
s
 cro

y
o

n
s
 q

u
e

 ça
 

p
eu

t au
ssi av

o
ir d

e
 l'im

p
act. C

ette
 stratég

ie
 p

eu
t se

 trad
u

ire
 

p
ar p

lu
sieu

rs actio
n

s co
n

crètes, en
 co

m
m

en
çan

t b
ien

 sû
r p

ar 
la

 cu
ltu

re
 et la

 rep
ro

d
u

ctio
n

 lib
re

 d
e

 ses
 v

ariétés, et en
 

p
o

u
rsu

iv
an

t p
ar

 leu
r

 d
istrib

u
tio

n
 (b

an
q

u
es

 d
e

 sem
en

ces 
am

b
u

lan
tes,

 
b

o
u

rses
 

d
'éch

an
g

e,
 

v
en

te
 

p
irate

 
san

s 

au
to

risatio
n

...)
 et la

 circu
latio

n
 d

es
 sav

o
irs

 (d
iffu

sio
n

 d
e
 

resso
u

rces, ateliers, co
u

rs p
ratiq

u
es...).

Il co
n

v
ien

t d
e so

u
lig

n
er ici q

u
e n

o
u

s n
e co

n
sid

éro
n

s p
as ces 

d
eu

x
 

altern
ativ

es
 

co
m

m
e

 
o

p
p

o
sées

 
m

ais
 

co
m

m
e
 

co
m

p
lém

en
taires.

 
V

iv
an

t
 
d

an
s

 
u

n
 

m
o

n
d

e
 
im

p
arfait

 
et 

co
m

p
lex

e, n
o

u
s

 d
ev

o
n

s
 so

u
v

en
t, d

an
s

 n
o

s
 lu

ttes, jo
n

g
ler 

av
ec

 
d
ifféren

tes
 

stratég
ies,

 
m

o
d

es
 

d
'actio

n
s,

 
car

 
d

an
s 

l'ab
so

lu
 n

o
u

s
 n

e
 sav

o
n

s
 p

as
 v

raim
en

t ce
 q

u
i sera

 le
 p

lu
s
 

efficace... Il est clair q
u

e
 p

o
u

r le
 m

o
m

en
t, les m

o
u

v
em

en
ts 

d
'au

to
g

estio
n

 réelle
 n

'o
n

t p
as été

 assez
 fo

rts p
o

u
r frein

er ce
 

sy
stèm

e d
e co

n
serv

atio
n

 b
asé su

r les catalo
g

u
es. C

ep
en

d
an

t, 

il n
o

u
s

 p
araissait im

p
o

rtan
t d

'in
sister

 su
r
 la

 q
u

estio
n

 d
e

 
l'au

to
n

o
m

ie
 et d

u
 rejet d

es
 in

stitu
tio

n
s, co

m
m

e
 o

b
jectifs 

id
éau

x
 et p

arce
 q

u
e
 cela

 n
o

u
s sem

b
le

 m
ieu

x
 s'in

tég
rer d

an
s 

ce q
u
i p

o
u

rrait être la «
 p

h
ilo

so
p

h
ie »

 d
e R

tF
.

D
e
 p

lu
s, n

o
u

s n
o

u
s in

q
u
iéto

n
s d

u
 fait q

u
e, av

ec
 ce

 sy
stèm

e
 

d
'in

scrip
tio

n
 d

an
s
 d

es
 catalo

g
u

es
 «

altern
atifs»

, le
 sy

stèm
e
 

cap
italiste

 essay
e

 d
e

 récu
p

érer et d
'in

tég
rer la

 sau
v

eg
ard

e
 

d
es v

ariétés trad
itio

n
n

elles, et d
e
 la

 ren
d

re
 co

m
p

atib
le

 av
ec

 

ses
 p

rin
cip

es. C
ertain

es
 o

rg
an

isatio
n

s
 d

e
 d

éfen
se

 d
e

 la
 

b
io

d
iv

ersité
 o

n
t co

m
m

en
cé

 à
 in

scrire
 leu

r
 v

ariétés
 et à

 

trav
ailler

 
av

ec
 

les
 

in
stitu

tio
n

s.
 

Il
 

co
n

v
ien

t
 

d
o

n
c

 
d

e
 

réaffirm
er ici q

u
e
 n

o
u

s n
e
 n

o
u

s satisfero
n

s p
as d

e
 q

u
elq

u
es 

v
ariétés au

to
risées p

o
u

r le
 fo

lk
lo

re, im
ag

e
 n

o
stalg

iq
u

e
 d

'u
n

 
tem

p
s rév

o
lu

. N
o

u
s n

e
 v

o
u
lo

n
s p

as faire
 d

e n
o

s ch
am

p
s d

es 

m
u
sées d

'u
n

e
 b

io
d

iv
ersité

 p
erd

u
e, m

ais u
tiliser ces v

ariétés 
«

lib
res»

 
co

m
m

e
 

u
n

e
 

étap
e

 
d

an
s

 
n

o
tre

 
m

arch
e

 
v

ers 

l'au
to

n
o
m

ie, et co
m

m
e

 o
u

til d
e

 résistan
ce

 au
 sy

stèm
e

 en
 

p
lace.

 
-

 
G

ro
u

p
e

 
d

e
 

tra
va

il
 

su
r

 
les

 
sem

en
ces

 
d

e
 

R
tF

 
-



 

             Sujet central: des nouvelles des étoiles

S
a
c
c
a
g
e
 
o
r
g
a
n
is
é
 
d
e
s
 
te
r
r
e
s
 
g
r
e
c
q
ue
s

C
halkidiki : le retour d’E

ldorado G
old

D
an

s
 le

 n
ord

 de
 la

 G
rèce, à

 qu
elqu

es
 dizain

es
 de

 
kilom

ètres de
 T

h
essalon

iqu
e, la

 deu
xièm

e ville du
 pays, 

É
tat et police m

arch
en

t en
core m

ain
 dan

s la
 m

ain
, u

n
e

 
fois de plu

s, pou
r servir su

r u
n

 plateau
 les ressou

rces du
 

pays au
 capitalism

e. E
n

core u
n

 de ces "
gran

ds projets"
 

qu
i serven

t à
 faire fleu

rir égos politiqu
es et portefeu

illes
 

déjà bien
 fou

rn
is, à défau

t de faire bou
rgeon

n
er des forêts 

m
illén

aires: des
 m

in
es

 d'or
 à

 ciel ou
vert, au

x
 relen

ts
 

d'arsen
ic, de cyan

u
re, m

ais égalem
en

t de R
osia

 M
on

tan
a

 
et au

tres T
A

V
, on

t déjà com
m

en
cé à ravager la région

. L
a

 
bataille est en

gagée en
tre opposan

ts et pou
voirs politiqu

es, 
les

 ch
ien

s
 policiers

 son
t lâch

és, et ici sou
ven

t plu
s 

qu
'ailleu

rs, ils m
orden

t san
s relâch

e.

L
es

 ressources
 m

inières
 de

 cette
 région

 splendide
 entre 

m
ontagne et m

er ont été estim
ées à 20 m

illiards d'euros. L
a 

com
pagnie H

ellas G
old, filiale de la canadienne d'E

ldorado
 

G
old

 dont on
 retrouve

 le
 nom

 puant et sanglant sur 
beaucoup

 d'affaires partout dans le
 m

onde
 (notam

m
ent à 

R
osia

 
M

ontana
 

en
 

R
oum

anie),
 

a
 

obtenu
 

les
 

droits 
d'exploitation

 m
inière. Ils pourront donc en

 théorie réaliser 
leur rêve : extraire 3100 tonnes de roche par heure, creuser 
des dizaines de kilom

ètres de galeries jusqu'au-dessous du
 

niveau
 de

 la
 m

er; m
ais surtout, exploiter la région

 en
 en

 
extrayant à tour de

 bras or, plom
b, zinc

 cuivre et argent. 
T

out ça sous le regard
 béat et satisfait des politiques et de 

l'É
tat qui ne touchera pas un centim

e sur les richesses créées 
par l'entreprise

 : le
 code

 m
inier grec

 organise
 ainsi le 

pillage, interdisant la taxation des entreprises m
inières et de 

leurs activités sur le territoire. L
e paradis.

C
e

 projet n'est pas neuf, le
 potentiel m

inier de
 la

 région
 

étant connu depuis des tem
ps très anciens. D

es m
ines, dont 

l'ouverture
 dans les années 1990

 avait entraîné
 de

 vives 
contestations, étaient m

algré tout en fonctionnem
ent depuis, 

et ce jusqu'au
 début des années 2000. L

a com
pagnie alors 

en
 charge déserte, et laisse sur le carreau

 les m
ines et ses 

travailleurs. H
ellas G

old est créée dans la précipitation pour 
racheter

 les
 sites

 et
 proposer

 un
 projet

 encore
 plus 

pharaonique. C
elui-ci est bloqué par les résistances sur le 

terrain
 et par des dém

arches juridiques et adm
inistratives. 

Jusqu'à ce que la "crise économ
ique" et la T

roïka arrivent et 
fassent m

iraculeusem
ent approuver le projet en

 juin
 2011, 

en
 catastrophe. L

e
 projet est alors

 validé
 et considéré 

écologiquem
ent viable, grâce notam

m
ent à une farandole de 

m
esures

 
de

 
"com

pensations
 

écologiques"
 

toutes
 

plus 
fantaisistes et absurdes les unes que les autres. C

om
m

ent en 
effet peut-on

 com
penser la

 destruction
 d'im

m
enses forêts 

que l'on dém
em

bre, à qui on retire littéralem
ent la terre sous 

les racines? Il convient de préciser que dans chaque tonne 
de roche extraite, la com

pagnie espère trouver entre 0,3g et 
0,8g

 d'or. U
n

 or qui ne sert qu'à faire tourner la bourse et 
enrichir le

 capitalism
e. L

a
 population, nous, n'avons pas 

besoin d'or pour vivre, m
ais de biodiversité!

O
n

 retrouve dans ce projet de nom
breux

 points com
m

uns 
avec tant d'autres initiatives m

ortifères partout en
 E

urope : 
désastre

 écologique, retom
bées financières dans quelques 

m
ains

 et presque
 aucune

 pour les
 populations

 locales, 
corruption, destruction

 sur le long
 term

e de la biodiversité 
d'une région entière. E

t surtout, résistance et répression.

F
ace à ce passage en force et aux inquiétudes apportées par 

le projet (contam
inations des nappes phréatiques, poussières 

toxiques, destructions des forêts, etc.), nom
breux

 sont les 
habitants

 de
 la

 région
 à

 être
 entrés

 en
 résistance. L

es 
m

anifestations et tentatives d'occupations sont nom
breuses, 

et se heurtent systém
atiquem

ent à une répression de plus en
 

plus violente. P
lusieurs dizaines d'opposants ont été détenus 

dans des conditions inhum
aines et illégales, nom

breux
 ont 

subi des tortures. L
e 17

 février 2013, un
 groupe d'environ 

50
 personnes a pénétré sur une des zones de chantier, et a 

m
is le

 feu
 à

 tous les engins et les infrastructures qui s'y
 

trouvaient (tractopelles, A
lgeco, foreuses, etc.). L

a riposte 
des

 autorités
 ne

 s'est pas
 faite

 attendre
 puisque

 dès
 le 

lendem
ain, 30

 personnes
 étaient cueillies

 chez
 elles

 et 
arrêtées. D

ans
 les

 jours
 qui

 ont
 suivi, des

 dizaines 
d'arrestations se sont déroulées et ont été l'occasion pour les 
autorités de récupérer de force et presque systém

atiquem
ent 

l'A
D

N
 des opposants de

 la
 région. D

epuis, de
 nom

breux
 

cam
arades ont encore été arrêtés et inculpés, certains sont 

déjà
 en

 prison
 et le

 resteront jusqu'à
 leur procès, dans 

plusieurs m
ois. E

t il ne s'agit là que de quelques exem
ples 

de la vaste m
achine répressive instaurée spécialem

ent pour 
m

ater et terroriser toute une population.

C
e projet est celui d'une E

urope lancée à pleine vitesse, et 
qui avec

 l'aide
 de

 la
 T

roïka, pousse
 m

aintenant la
 G

rèce 
devant elle, vers le

 précipice. O
n

 a
 fait de

 la
 G

rèce
 un 

laboratoire de la privatisation poussée à l'extrêm
e, d'un É

tat 
réduit à

 ses
 seules

 fonctions
 régaliennes

 et répressives, 
d'une libéralisation

 qui ne sait plus que vendre à prix
 fort, 

acheter, revendre. T
out est m

orcelé et réduit à de sim
ples 

chiffres, aucune vision
 globale n'est proposée, plus rien

 ne 
com

pte
 

qu'une
 

soi-disant
 

dette
 

et
 

son
 

recouvrem
ent. 

C
ependant, dans

 un
 pays

 au
 bord

 de
 l'im

plosion, la 
résistance est, à C

halkidiki com
m

e partout, fertile !

N
B

: cet article se veut un
 très bref aperçu

 de la situation
 

dans la région, en aucun
 cas il ne prétend être exhaustif. S

i 
vous voulez creuser la question, vous pouvez vous référer 
au

 dernier num
éro

 de
 la

 revue
 Z

, au
 site

 d'inform
ation 

indépendante
 (et gratuite

 pour
 encore

 quelques
 tem

ps) 
o
k
ea

n
ew

s.fr, 
ainsi qu'au blog: n

o
u
v
ellesh

o
rslesm

u
rs.w

o
rd

p
ress.co

m


